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Descriptions de Mormyridae 
·et de Characidae nouveaux du Congo bel 

avec une étude du genre Stotnator hinus 
et des genres de Characidae nains africains 

PAR MAX POLL 
(iVlusée du Congo belge, Tervuren) 

La présente note ajoute à la liste, déjà longue, des espèces 
myridae du Congo· belge cinq espèces intéressantes, appartenant a 
genres Stpmatorhinus et Gnathonemus. 

Les deux espèces nouvelles du genre Stomatorhinus, l'une du 
Congo, l'autre du Bassin central, sont très remarquables au point 
vue de l'écaillure. Stomatorhinus schoutedeni provient de Borna et 
partie de la collection que le Dr. ScHOUTEDEN a réunie au Bas C 
en 1926; cette espèce se caractérise par un nombre d'écailles narn"1 r.n tte­

rement réduit en ligne longitudinale et par les dimensions considérabl 
de l'œil. Stomatorhinus hununguensisJ représenté par une série d'exem 
plaires de différentes origines, toutes situées dans le bassin central du 
Congo, est une espèce à écaillure également spéciale; les types et co· 
types proviennent de Kunungu (envois échelonnés de 1932 à 1939) , 
village situé à proximité de Bolobo (sur la rive gauche du fleuve), e 
d'où les préparateurs indigènes du Dr. H. ScHOUTEDEN (N'GwE et 
N'KELE) ont envoyé au Musée du Congo · des spécimens souvent intéres­
sants. A propos de la description de ces deux StomatorhinusJ nous avons 
essayé, dans une étude générale, de résumer les tendances évolutives des 
espèces et la variabilité de leurs principaux caractères. 

Au sujet des deux premiers Gnathonemus décrits, nous avons eu des 
doutes quant à l'attribution de leur dénomination générique. Nous si­
gnalons à leur propos le peu de contraste qui existe dans çertains cas 
entre Gnathonemus et Marcusenius. Il n'est possible d'envisager le 
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maintien d'une telle distinction générique qu'en tenant compte de -la 
osition de la bouche et de la forme du menton. LoFsque la bouche 

~st infère, forcément située sous le niveau horizontal de .l'œil, et que le 
menton est dépourvu d'appendice mentonnier nous considérons être 

n P
résence du o-enre Marcusenius· au contraire, si la bouche est ter-e b ' • 

minale, pouvant donc être, mais non forcément, située. sur le nive~u 
horizontal' de l'œil, et que le · menton offre un appendice mentonnier 
plus ou moins développé, nous croyons êtr.e en présence du genre Gna­
thonemus. C'est la seule distinction acceptable et elle ressort des défi­
nitions adoptées par les auteurs. C'est en nous· y ·conformant, et ~n 
attribuant à la position de la bouche une importance plus considérable 
qu'au développement de l'appendice mentonnier, que nous av~ns,rap­
porté deux de nos espèces nouvelles· aù genre Gn_athonemusJ ~aigre ~ne 
grande ressemblance d'aspect général avec certams Marcusenzus : c est­
à-dire les Marcusenius à dors·ale plus avancé~ que l'anale et à museau 
peu ou non proéminent, Marcusenius macrops BLGR., psittacus _(BLGR.) 
et wilverthi (BLGR.), dont la position générique n'est pas da1rement 
établie. Nos deux Gnathonemus sont : Gnathonemus ghesquiereiJ dédié 
à M. J. GHESQUIÈRE, et Gnathonemus aelsbroeckiJ dédié au R. P. VAN 

• AELSBROECK, le premier de la rivière Busira (1936), dans la région tou­
jours intéressante de la Tshuapa, et le second des environs d'Elisabeth­
ville (1937), découverte assez surprenante à proximité d'une grande 
ville. Quant à la troisième espèce que nous décrivons du genre Gnatho­
nemus, Gn. b.redoi, du Lac Moero (1938), dédiée à son récolteur M. 
J. BREDO, c'est une espèce à long museau très remarquable et dont le 
genre n'est ·pas contestable. La forme, la direction et l'épaisseur du 
museau· sont très. spéciales et donnent à cette espèce une physionomie 
c1ifférente de celle des autres Gnathonemus à long museau. Elle consti­
tue une addition importante à la faune du lac Moero, mais .il n'est 
pas certain que l'on ait affaire à une espèce endémique. 

Les autres espèces décrites dans cette note appartiennent à la far~1ille 
des Characidae. Nous rapportons les deux premières au genre Atl.cm­
lestes et les deux autres au genre Phenacogrammus. Micralestes brett­
seghemi est ·une jolie espèce' originaire du Kasai; les types proviennent 
d'un affluent de .la ri,.vière Luembe et furent envoyés par le Dr. VAN 
BREUsEGHEM en 1939. Elle était déjà représentée dans la collection du 
Musée par queltques exemplaires en mauvais état provenant de Tshim­
bulu, près de Luebo, ·capturés en 1926 par M. AcHTEN et qui furent éti­
quetés erronément sous le nom de Petersius major. Par le nombre de 
6 1/2 écailles en ligne transversale au-dessus de la ligne latérale, ce 
Micralestes occupe une place à part dans la nomenclature. - Micra­
lestes massarti est dédiée à M. R. MAssART qui la récolta en 1930 à Mu­
kishi, affl'uent du Lomami. Comme Micralestes breuseghemiJ elle appar-
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tient au groupe du Micralestes altus mais se distingue par une écaillure 
propre où la formule combinée des nombres d'écailles en lignes longi­
tudmale et transversale est caractéristique. 

C'est dans le genre Phenacogrammus ·que nous plaçons les deux der­
nières espèces de Characidae nains, décrites ici, et qui possèdent une 
très courte ligne latérale. Offrant un beau dimorphisme sexuel par la 
forme de la caudale, dont les· rayons médians sont prolongés chez le 
mâle, le Phenacogrammus deheyni provient de Lisala (1938), récolteur 
M. DEHEYN~ et de Kunungu, Dr. H. ScHOUTEDEN (N'KELE). A cause de 
l'originalité de la forme de la caudale, cette jolie petite. espèce n'est 
peut-être pas un vrai Phenacogrammus; toutefois, dans l'état actuel des 
définitions des petits ·genres de Characidae africains~ rien ne s'oppose à 
l'attribution de cette dénomination gén.érique. Quant au Phenaco­
grammus heterodontus~ c'est une espèce intéressante notamment par le 
fait qu'elle manque parfois des dents mandibulaires internes· qui exis­
tent normalement dans le genre Phenacogrammus. C'est à son sujet 
que nous ·avons été amené à faire diverses comparaisons entre les espè­
ces connues des genres Micralestes et Phenacogrammus d'une part et 
les genres Petersius et Hemigrammopetersius d'autre part. A cette occa­
sion, nous avons été amené à vérifier l'absence des dents mandibulaires 
internes chez divers Petersius de la collection du Musée du Congo, à 
l'exemple de 1\iliss E. TREWAVAS (193,6), et, comme cet auteur, nous 
avons été obligé de déplacer certaines espèces dans le genre M icralestes 
ou Phenacogrammus. En outre, 'diverses synonymies sont proposées. 
Dans une discussion générale de l'état actuel dè la nomenclature des 
Characidae nains africains nous avons essayé de faire le point dans un 
groupe déjà abondant et particulièrement bien représenté dans la 
faune du Bassin du Congo. 

En témoignage de gratit~de pour l'intérêt qu'ils portent à l'étude 
de la faune ichthyologique congolaise, nous avons dédié à divers récol­
te~rs les espèces qu'ils ont découvertes et qui sont décrites ci-dessous. 

Fam. MORMYRIDAE 

Stomatorhinus schoutedeni sp. n. [fig. 1]. 

Stomatorhinus corneti (non BLGR.), PELLEGRIN, J., 1928, Ann. Mus. 
· Congo belge, Zool., (1), III, 1, p. 5. 

Hauteur du corps comprise 3 fois 1/2, tête 3 fois 1/6 dans la lon­
gueur totale (sans la caudale). Tête 2 fois aussi longue que large, 
1 fois 1/2 aussi longue que haute, à museau subarrondi en avant, légè­
rement proéminent, compris 4 fois 1/2 dans la longueur de la tête; 
bouche terminale, étroite, sa longueur mesurant le sme de la longueur 
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de la tête. Dents petites et bicuspides, au nombre de 8 aux machmres; 

narines aussi écartées l'une de l'autre que dist:1ntes du bord antérieur 
de l'œil. Œil petit, compris 5 fois 3/4 dans la longueur de la tête, 
1 fois 1/2 dans la largeur de l'espace interorbitaire qui va 3 fois 3/5 
dans la longueur de la tête. Diamètre oculaire supérieur à la distar:ce 
qui le sépare de la narine inférieure. DorsaleA 16, sa lon?~eur ~o~pnse 
2 fois dans la distance qui la sépare de la tete; son ong1ne s1tuee au­
dessus du 7me rayon anal; son plus long rayon antérieur compris 2 fois 

dans la longueur de la tête. 

Fig. 1. - Stomatorhinus schotdcdeni sp. n., type ( X 2). 

Anale. 21, équidistante de la base des ventrales et de l'origine de la 
caudale, son plus long rayon antérieur compris 2 fois dans la l~ngueur 
de la tête. Pectorale longue et pointue, comprise 1 fois 1 /3 dans la 
tête, un peu plus de 2 fois aussi longue que la ventrale et att:ignant le 
niveau de l'extrémité de celle-ci. Caudale à lobes plus ou mmns arron­
dis (abîmée). Pédoncule ·caudal 2 fois 1/2 aussi long que haut. 39-41 

7 . 7 
écailles en ligne longitudinale, l2 en hgne transversale sur le corps, 9 
entre l'origine de la dorsale et celle de l'anale, 12 autour du pédon­
cule caudal. Ecailles de la ligne latérale plus petites que les écailles 
des lignes adjac:entes supérieure et inférieure. Tubes de la ligne laté­
rale reconnaissables jusqu'à la 23-25me écaille. 

Coloration entièrement et uniformément brun clair, les régions infé­
rieures de la tête finement mais distinctement ponctuées de noir. Na-

geoires obs~urcies. 
1 ex. type, long. totale 54 mm., Borna, fi. Congo, rée. Dr. H. ScHou-

TEDEN~ étiquetté antérieurement sous le nom de S. corneti BLGR., J. PEL­
LEGRIN, dét. 1924 (Musée du Congo belge, Tervuren). 

AFFINITÉS. - Stomatorhinus schoutedeni se classe très à part des 
autres Stomatorhinus à cause du nombre réduit d'écailles, 39-41 en 
ligne longitudinale, dont 23.-25 pourvues de tubes, et à cause de la taille 
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. . 
consid~r~ble de l'œil, compris seulement 1 fois 1/2 dans la largeur in=' 
terorbitaire et 5 fois 3/4 dans la longueur de la tête. Stomatorhinus 
sch~utedeni semble la plus voisine de Stomatorhinus a ter PELLEGRIN (1) 
mais les nombres que nous venons de citer sont sensiblement différents 
et suffisent pour séparer aisément les deux espèces. 

Stomatorhinus kununguensis sp. n. [fig. 2]. 

Stomatorhinus humilior (non BLGR.), DAviD, L. et PoLL, ryr., 1937, 
Ann. Mus. Congo belg·e, Zool., (I), III, 5, p. 203. 

Hauteur du corps compris·e 4 fois à 4 fois 4j5, tête 3 fois 1/4 à 3 
fois 3/4 dans la longueur totale (sans la caudale). Tête 2 fois à 2 fois 
1/2 aus:i longue que large, 1 fois 1/4 à 1 fois 1/2 aussi longue que 
ha_ute, a muse~u subtronqué en avant, non proéminent, compris 4 
fms 1 /2 à 5 fois 1 /2 dans la longueur de 'la tête· bouche terminale 
étroite, sa largeur mesurant le 5me ou le 6me de la iongueu~ de la tête: 

Fig. 2. - Stomatorhin11s lwn1tngucnsis sp. n., type (X r r / 3). 

D . b" . 7 ents petites et Icuspides au nombre · deS aux mâchoires; narines 

aussi écartées l'une de l'autre que distantes du bord antérieur de l'œil. 
Œil petit, ·compris 7 fois 1/2 à 10 fois dans la longueur de b tête, 
3 fois à 4 fois dans la largeur interorbitairè qu'i va 3 fois à 3 fois 2 j 3 
dans la longueur de la tête. Diamètœ oculaire inférieur à la distance 
qui le sépare de la narine inférieure. 

Dorsale 16-19 (le plus souvent 16-17), sa longueur comprise 1 fois 3 j4 
à 2 fois dans la distance qui la sépare de la tête; son origine située au 
dessus du 4me.ou 5me·rayon anal; son plus long rayon antérieur compris 
2 fois l/4-2 foi~ l/2 dans la longueur de la tête. 

(r) PELLEGRIN, ] .; 1924, Rez;. Zool. Bot. Afr., XII, r, p. 4 et Ann. Mus. 
Congo Be~ge, Zoo!., I, III, r, p. rs•, fig. 5. 
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Anale 21-23, un peu plus rapprochée de l'Qrigine de la ~audale qu: 
des ventrales; son plus long rayon antérieur compris 2 fms 1/4-2 fms 
1/2 dans la longueur de la tête. Pectorale obtusément pointue, corn,... 
prise 1 fois 1/2 dans la t~t~, 2 fois aussi longues que, les ventrales ~t 
atteignant le niveau du milieu des ventrales. Caudale a lobe~ a:rond1s. 
Pédoncule caudale 2 fois 1/2 aussi long que haut. 44-49 ecailles en 

. 7-10 . ~ ligne longitudmale -- en hgne transversale sur le corps, 9 entre 
' 11-14 

l'origine de la dorsale et celle de l'anale, 12-~4 a~tour du ,pédoncul~ 
caudal. :l:cailles de la ligne latérale approximativement egales aux 
écailles des lignes a-djacentes supérieure et inférieure. Tubes de la ligne 
latérale reconnaissables jusqu'à la 22me à 30me écaille. 

Coloration entièrement et uniformément noirâtre, nageoires com-

prises. 

2 ex. types, long. totale 86 mm., Kunungu, 1932, rée. Dr. H. ScHouTE­

DEN (N'KELE) . 
1 ex. cotype, long. totale 75 mm., Kunungu, 1932, rée. Dr. H. ScHou-

TEDEN (N''GWE). 
2 ex. cotypes, long. totale 52-77 mm., Kunungu, 1935, rée. Dr. H. ScHOU-

TEDEN (N'KELE) . 
2 ex:. cotypes, long. totale 50 mm., Kunungu, 1935, rée. Dr. H. ScHou-

TEDEN (N'KELE) . 
1 ex. cotype, long. totale 52 mm., Kunungu 1935, rée. Dr. H. SCHou-

TED'EN (N'KELE) . 
2 ex. cotypes, long rotale 70-80 mm., Kunungu, 1938, rée. Dr. H. ScHOU-

TEDEN (N'GWE). . 
1 ex. cotype, long. totale 58 mm., Kunungu, 1939, rée. Dr. H. SCHou-

TEDEN (N'KELE) . • . 
1 ex. long. totale 70. mm., Flandria 1934, rée. R. P. HuLsTAERT. 
1 ex. long. totale 60 mm., Flandria 1936, rée. R. P. HuLsTAERT. 
3 ex. long. totale 52-67 mm., Kibombo, II.l936 (Maniema), rée. M. 

Go Ris. 
ex. long. totale 60 mm., région de Mombangi (Lisala), riv. Ley, Y olé, 

Mô et Méba, 1937, rée. M. GHENNE_" 
(Tous au Musée du Congo Belge, T .ervuren). 

AFF:INITÉ. Espèce très voisine de Stomatorhinus humilior BLGR. (1); 
elle en diffère cependant nettement par les caractères suivants relatifs 
à l'écaillure. Les écailles en ligne longitudinale sont en rp.oyenne en 
nombre inférieur (44-50 au lieu de 50-53); la taille des écailles de la 

(I) BouLENGER, G. A., r899, Ann. Mus. Con.go, Zool., I, p. 70, pl. XXXI, 
fig. 4· 
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ligne latérale ·est plus grpnde, elles sont approximativement égales à 
celles· des rangées adjacentes (au lieu d'être plus petites chez Stomato­
rhinus humilior). De plus, le nombre d'écailles tubulées de . la ligne 
latérale est très différent (22-30 au lieu de 36-40) ce qui est un excel­
lent caractère distinctif. Ajouto'ns encore que le nombre de rayons 
dorsaux n'.est pas identique dans les deux cas, en moyenne inférieur 
chez notre espèce nouvelle (16-19, le plus souvent 16-17, au lieu de 
17-19). Cette ·espèce nouvelle se rapproche aussi de S~omatorhinus fuli­
ginosus PoLL, décrite il y a peu de temps (1), mais ce dernier Poisson 
est plus court, le pédoncule caudal est moins allongé, la tête est de 
forme différ·ente, l'œil est notablement , plus petit. En outre, il tient le 
record pour la brièveté de la ligne latérale qui ne compte que 12-17 
tubes. Le tableau ci-contre permettra une comparai,son utile des diverses 
espèces de Stomatorhinus. Nous ·n'avons comparé que les caractèr~s que 
nous jugeons être les plus importants, soit d'après les descriptions d'au­
teurs, soit d'après nos propres mesures. 

Etude du genre Sto11tatorhinus 

6-10 
Les dents, qui varient de 

7
_
10

, les rayons dorsaux, qui varient de 

15-20 et les rayons anaux, de 18-25, donnent des nombres trop peu va­
riables, tout en offrant des moyennes caractéristiques chez certaines 
espèces, pour servir à la différenciation des espèces du genre Stomato­
rhinus. De même, toutes ont une nageoire anale plus avancée que la 
dorsale dont le }er rayon surplombe un point situé entre le 4me et le 
7me rayon anal. 

L'allongement du ·corps et celui du. pédoncule caudal permettent d'é­
tablir une première distinction; si l'on envisage ces deux caractères en 
rapport avec la forme générale du corps, deux espèces s'écartent assez 
bien des autres; il s'agit des Stomatorhinus puncticulatus BLGR. et de 
Stomatorhinus patrizii ·VINCIGUERRAJ qui sont les seules qui peuvent 
n'être que 3 fois aussi longues que haut·es avec un pédoncule caudal 
plus de. 3 fois et jusque 4 fois aussi long que haut. Les autres Stoma­
torhinus sont tou jours plus de 3 fois et au moins 3 fois 1 j 4 aussi longs 
que hauts et leur pédoncule caudal n'est jamais plus de 2 fois 1/2 aussi 
long que haut. Il existe donc une différence assez tranchée entre ces deux 
Stomatorhinus à long pédoncule caudal et les autres espèces et cet anta-

(r) PoLL, M., 1941, Bttll. Mus. Roya.! d'Rist. nat. Belgique, XVII, no 50, 
p. 2, fig. I. 
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gonisme a peut-être une val·eur sous-générique. Dans ce cas, ce sont les 
deux espèces sus-mentionnées qui doivent recevoir un nom supplé­
mentaire. 

Les dimensions du diamètre oculaire, très variables, méritent l'atten­
tion. Le diamètre oculaire va de 5-15 fois dans la longueur de la tête 
e,t de 1 fois 1/2 à 6 fois dans l'espace interorbitaire; on observe une 
véritable tendance à l'atrophie de l'œil. Les deux extrêmes sont Stoma­
torhinus schoutedeni PoLL à œil grand .et Stomatorhinus microps BLGR. 
à œil minuscule et moins superficiel que chez les autres espèces. 

Les caractères relatifs à l'écaillure sont peut-être les plus importants. 
Une seule espèce a franchement moins d'écailles que les autrt.s, c'est le 
Stomatorhinus schoutedeni PoLL, avec 39-4~ écailles seulement en ligne 
longitudinale. Les autres ont tous au moins 44 écailles en ligne longi­
tudinale et souvent ,davantage, manifestant à des degrés différents la ten­
dance à l'amenuisement de l'écaillure. Stomatorhin-us polylepis BLGR. 
a les écailles les plus petites et les plus nombreuses, 54-64 en ligne lon­
gitudinale. Les dimensions relatives des écailles de la ligne latérale 
et des écailles adjacentes, c'est-à-dire des rangées situées immédiatement 
au-dessus ou au-dessous, doivent être spécialement envisagées. Les 
écailles de la ligne latérale ont une tendance à diminuer de taille par 
rapport aux rangées qui la limitent. Excellent caractère distinctif 
chez certaines espèces où elles sont toujours nettement égales ou n~tte­
ment inégales, il est douteux pour d'autres où les dimensions des écail­
les de la ligne latérale varient le long de cette rangée. Un meilleur 
caractère réside dans .la longueur de la ligne latérale ou plus exactement 
dans le nombre de tubes de celle-ci. Aucun Stomatorhinus n'a une ligne 
latérale vraiment •complète; chez tous elle s'arrête avant l'origine de la 
caudale. Chaque espèce réalise donc, à un titre différent, la tendance évo­
lutive générale de la réduction du nombre de tubes de la ligne latérale. 
Cette réduction s·emble moins accusée chez les Stomatorhinus à écailles 
nombreuses; c'est ainsi que le Stomatorhinus microps, qui compte 48-
53 écailles en ligne longitudinale, à une ligne latérale qui s'étend tout le 
long du corps, à l'exception des 3-4 dernières écailles, et que Stomato­
rhinus polylepis, avec 54-64 écailles en ligne longitudinale, n'a pas 
de tubes sur les 4-10 dernières écailles latérales. Au contraire, chez les . 
espèces à écailles plus grandes et moins nombreuses, les tubes de la 
ligne latéra_le sont proportionnellement moins nombteux; il n'y a que 
22-30 tubes chez Stomatorhinus kununguensis PoLL, avec 44-50 écailles 
en ligne longitudinale, 23-25 chez Stomatorhinus schoutedeni PoLL, avec 
39-41 écailles en ligne longitudinale et, record de la réduction, 12-17 
seulement chez Stqmatorhinus fuliginosus PoLL qui possède 44-51 
écailles en ligne longitudinale. Le fait que le raccourcissement de la 
ligne latérale est un phénomène général ne nous permet. pas d'établir 
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de coupes taxonomiques dans le genre Stomatorhinus en nous basant 
sur la longueur relative de la ligne latérale. Comme nous le disions 
plus haut, on ne connaît pas de Stomatorhinus à ligne latérale absolu-
ment complète. l \ 

Gnathonemus ghesquierei sp. n. [fig. 3]. 

Hauteur du corps comprise 2 fois 5 j6, tête 4 fois dans la longueur 
totale (sans la caudale). Tête 2 fois aussi longue que large, à peine 
plus longue que haute, à museau arrondi non proéminent, compris 
4 fois 1/6 dans la longu~ur de la tête. Bouche terminale, étroite,. sa lar­
geur mesurant le 1/6 de la longueur de la tête. Dents petites, .bicuspi­
des, au nombre de 5· à chaque mâchoire; menton offrant un épaississe­
ment globuleux peu accentué; narines plus rapprochées 'l'une de l'autre 
que du bout du museau, placées sur une ligne oblique un peu plus 
rapprochée de l'œil que du bout du museau. Œil grand, égal à la lon­
gueur du museau, 4 fois 1/6 dans la tête, à diamètre inférieur à la lar­
geur interorbitair.e qui va 3 fois 1/6 dans la longueur de la tête. 

Fig. J. - Gnathonem11s ghesqtûerei sp. n., type ( X 6i 7). 

Dorsale 34, plus courte que la distance qui la sépare de la tête, com­
prise environ 2 fois dans la distance qui la sépare du bout du museau; 
son plus long rayon antérieur compris 2 fois 1 j 5 dans la longueur de la 
tête. 

Anale 29, équidistante de la base des ventrales et de l'origine de la 
caudale, son origine située sous le 10me rayon dorsal; son plus long 
rayo? compris 1 fois 5/6 dans la longueur de la tête. Pectorale pointùe 
aussi longue que la tête, 2 fçis aussi longue que les ventrales et attei­
gn~nt le niveau de l'extrémité de celles-ci. Caudale à lobes longs et 
pomtus. Pédoncule caudal 3 fois aussi long que haut, mesurant les 3 j4 
de la tête. 

1 
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14 
38 écailles en ligne latérale, 

12 
environ en ligne transversale. Sur le 

corps, 
1~ entre l'origine de la , dorsale et celle de l'anale, 8 autour du 

pédoncule caudal. Ecailles de la ligne medio-ventrale très effacées, par­
ticulièrement en avant des ventrales. 
. Coloration des régions dorsales brun foncé; régions ventrales éclaircies 

à écailles cependant finement ponctuées. Tête brune à régions jaunâtr·es. 
La coloration brune est finement piquetée de blanc. Une bande noi­
râtre oblique peu nette entre les rayons antérieurs des nageoires dorsale 
et anale. Nageoires dorsale, anale et yentrales en partie obscurcies, sur­
tout à la base. 

1 ex. type long. totale 132 mm., Riv. Busira, région d'Eala, VI.l936, 
rée. J. GHE~QUIÈRE (Musée du Congo Belge, Tervuren). 

AFFINITÉs : Dans le groupe 9-es Gnathonemus dont l'origine de la 
nageoire dorsale est plus avancée que celle de l'anale et dont la dor­
sale comprend plus de 30 rayons, Gnathonemus ghesquierei se distin­
gue nettement par la grande taille des écailles, les nombres réduits de 
38 écailles en ligne latérale et de 8 écailles autour ·du pédoncule caudal 

. étant particulièrement .caractéristiques. La forme du corps, plus haut 

. près de l'origine de 1a dorsale et ·à .profil descendant en courbe régulière 
vers le bout du museau fait songer à certains Marcusenius mais nous 
préférons placer cette espèce dans le genre Gnathonemus à cause de la 
bouche terminale et de la présence d'un appendice mentonnier. Quoi 
qu'il en soit, il est certain que le fos·sé entre les deux genres est bien 
peu profond et que plusieurs espèces à bouche terminale pourraient 
indifféremment se classer dans l'un ou l'autre de ceux-ci. 

Comparée aux espèces du genre Marcusenius, Gnathonemus ghesquie­
rei diffère profondément des diverses espèces à dorsale plus avancée que 
l'anale par les dimensions plus grandes de ses écailles dont les nombres 
contrastent nettement avec ceux des Marcusenius les plus ressemblants. 

Gnathonemus aelsbroecki sp. n. [fig. 4]. 

Hauteur du corps comprise 3 fois 2/5, tête 4 fois dans la longueur 
totale (sans la caudale). Tête 2 fois plus longue que large, à peine plus 
longue que haute, à museau arrondi non ou à peine proéminent, com­
pris 4 fois 1/2 dans la longueur de la tête. Bouche terminale, étroite, 
·sa -largeur mesurant le 1 j 5 de la longueur. de la tête. Dents petites, bi-

c~spides, au nombre de: aux mâchoires; menton offrant un épaississe­

ment globuleux peu accentué; narines placées sur une ligne oblique et 
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· on e'quidistantes de l'œil et du bout du museau. Œil moyen, égal 
env1r A 1 f · 3/4 
à la longueur: ~u museau, compris 4. fo~s 1 f6 .dan~ laA tete, ms 
dans la largeur de l'espace interorb1taue qu1 lu1-meme est compris 

2 fois 3 14 dans , la longueur de la tête. 
Dors~le 32, plus courte que la dis-tance qui la sép~re de ~a. tête, 

comprise 2 fois dans. la distance qui la. sépare. de la nanne anteneure, 
.son plus long rayon antérieur compns 1 fms 415 dans la longueur 

de la tête. , · · d 1 
Anale 26, équidistante de la bas~ des ventr~les et. de 1 ong1ne e a 

caudale; son plus long rayon anténeur compns 1 fms 3/4 dans la lon­
de la tête· son origine située sous le ll me rayon dorsal. Pectorale 

gueur ' . d T d 
ointue mesurant les 4 j 5 de la tête, atteignant le n1veau u m1 1e.u es 

~entrales. Caudale à lobes longs et pointus. Pédoncule caudal 3 fms 1/2 
aussi long que haut, mesurant les 2/3 de la tête. 

Fig. 4. - Gnathonemus aelsbnoecki sp. n. , type ( X I 1/ 3). 

18 . 
70 écailles (environ, en partie frottées) en ligne latérale, 2o env1ron 

1 
18 l' · · d la dorsale et en ligne transversa e sur le corps, 12 entre ong1ne e 

celle de l'anale, 12 écailles autour du pédoncule caudal. 

Coloration entièrement brunâtre, très foncée sur la tête, avec un 
espace plus clair sur l'opercule. Toutes les nageoires grisâtres, dorsale 
et anale obscurcies en avant. 

ex. type long. totale 86 mm., Elisabethville, 1937, rée. · R. P. VAN 
AELSBROECK (Musée du Congo Belge, Tervuren). 

AFFINITÉs : Dans le groupe peu nombreux des Gnathonemus à dor~ 
sale plus avancée que l'anale, notre espèce se distingue aisément par les 
nombres de ses rayons dorsaux et anaux combinés à une écaillure très 
petite. Gnathonemus aelsf;roecki se caractérise par une disproportion 
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très accusée entre la longueur de la dorsale et celle de l'anale, par un 
pédoncule caudal très allongé et une écaillure réduite. 

Ecaillure très petite et pédoncule caudal très allongé caractérisent 
aussi le Gnathonemus greshoffi ScHTH. (1), du Congo, qui offre égale­
ment une dorsale plus avancée que l'anale mais le décalage des deux 
nageoires est moins grand. En outre, Gnathorumus greshoffi et Gna­
thonemus aelsbroecki se distinguent nettement par la forme de la tête, 
celle de l'appendice mentonnier, et les dimensions de l'œil, caractères 
qui donnent aux deux espèces un aspect entièrement différent. 

Clef des Gnathonemus à dorsale plus avancée que l'anale : 

Ecailles Ec. péd. Pédoncule 
L. latér. caudal Dorsale Anale caudal 

ghesquierei PoLL (Congo) 38 8 34 29 3 fois 
; 
"" ..!:1 

» ll'lûttensis BLGR. (Congo) 42-43 8 29 27-29 4 fois <l) 

ussheri GTHR. (Liberia 27-28 30-32 2 fois 
::l 

» 55 i2 0"' 

Côte d"Or) on 

» aelsbroec ki PoLL (Congo) 70 i2 32 . 26 3 1/ 2 fois ] 

» greslzoffi S CHTH . (Congo) ·72-80 i2 3!-36 29-32 4-5 fois "' rll 

» abadii BLGR. (Niger) g8 i6 35 34 3 lf2 fois ::l 
"" 

Gnathonemus bredoi sp. n. [fig. 5]. 

Hauteur du corps comprise 4 fois 1 j4, tête 3 fois 1/2 dans la longueur 
totale (sans la caudale). Tête 3 fois 1/2 aussi longue que large, 1 fois 
5/6 aussi longue que haute. Museau allongé en rostre fortement com­
primé latéralement, 2 fois l /4 aussi haut que large, faiblement .incliné 
vers le bas et faisant un angle très peu prononcé avec l'arrière de la 
tête. Longueur du rostre mesurant 1 fois 3 j 5 la longueur de la partie 
postorbitaire de la tête; sa moindre hauteur val}.t 2 fois le diamètr~ 
de l'œil et est comprise 2 fois 5 j6 dans sa longueur. Menton pourvu 
d'un appendice mentonnier cylindrique mesurant les 3 j 5 du diamètre 
oculaire. Bouche mesurant en largeur les 2 j 3 du diamètre oculaire et 
garnie de 3/5 dents coniques et allongées. Œil compris 5 fois 1/2 dans 
la longueur du rostre et 1 fois 1/3 dans la largeur interorbitaire qui 
va 4 fois dans la longueur du museau et 7 fois dans celle de la tête. 
Diamètre oculaire environ égal à la distaqce qui le sépare de la narine 
inférieure. 

Dorsale 27, sa longueur comprise 1 fois 4 j 5 dans la distance qui la 
sépare de la tête; son origine située au-dessus du 7me rayon anal; à 
bord supérieur concave, son plus long rayon mesurant les 2/5 de la tête. 

Anale 30, sa longueur comprise 1 fois l j3 dans la distance qui la 
sépare de la tête, plus longue que celle qui la sépare des ventrales, 

(I) ScHri,THUISJ L., r89r, Tijdschr. N ederl. Dier!?. V er. (2) III, p. 90, pl. VI, 
fig. J. 



-50-

légèrement plus rapprochée de l'origine de la caudale que des ven­
trales; son plus long rayon à peine plus court que le plus long rayon 
dorsal. Pectorale arrondie, comprise 1 fois 1 j 5 dans la tête, 2 fois plus 
longue que les ventrales et atteignant le niveau du milieu des ven­
trales. Caudale à lobes arrondis, le supérieur plus développé que l'in­
férieur. Pédoncule caudal 3 fois aussi long que haut, mesurant un peu 
plus que la moitié de la longueur de la tête. Environ 105 écailies en 

. d' 25 23 ligne longltu male, 
30 

environ en ligne transversale sur le corps, 
23 

environ entre l'origine de la dorsale et celle de l'anale, 20 autour du 
pédoncule caudal. 

Coloration uniformément brun grisâtre violacé, plus foncé dans le 
dos, avec toutes les nageoires fortement obscurcies. 

l ex. type, long. totale 370 mm., Pweto, Lac Moero, 1938, rée. J. BRÉDO 
(Musée du Congo Belge, Tervuren). 

AFFINITÉs. Gnathonemus bredoi est une espèce très remarquable par 
suite de la direction peu inclinée de son rostre, dont la forme est très 
comprimée et les P.roportions très spéciales (hauteur considérable par 
rapport à la longueur). On le distinguera aisément des autres Gnath o­
nemus à rostre all~:mgé, avec plus de 14 écailles autour du pédoncule 
caudal, par les proportions du rostre (ènviron 3 fois aussi long que 
haut seulement) et au nombre élevé d'écailles (plus de 100 en ligne 
longitudinale et 20 autour du pédoncule caudal. C'est une espèce très 
curieuse qui vient augmenter le nombre des poissons remarquables dé­
crits du Lac Moero. La plupart de ceux-ci ont été retrouvés après · 
coup en dehors du lac, notamment dans le Luapula; c'est pourquoi il 
ne faudrait pas se hâter de considérer Gnathonemus bredoi comme 
étant spécifiquement endémique du lac où il fut découvert. 

Fan1. · CHARACIDA·E 

Micralestes breuseghèmi sp. n. [fig. 6]. 

Hauteur du corps comprise 2 fois 1/4-2 fois 3/4 (juv.), longueur de la 
tête 3 fois 2/3-3 fois 1/2 (juv.) ~ans la longueur totale (sans la tau­
dale). Tête 2 fois aussi longue que large, un peu plus longue que 
haute; museau plus court (3/5-1/2) que le diamètre de l'œil, qui va 
2 fois 1 /2 dans la longueur de la tête et vaut les 5 j 6 ou égale la largeur 
interorbitaire; largeur interorbitaire comprise 2 fois 1/2-2 fois 3/4 dans 
la longueur de la tête; maxillaire atteignant le niveau du bord anté-
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rieur de l'œil. 12 dents (§) à la mâchoire supérieure, 8 Œ) à la mâ­

choire inférieure. Branchiospirtes assez longues, environ 11 sur la partie 
inférie1:1re du premier arc. Dorsale II, 8, son origine située immédiate­
ment en arrière du niveau de la base des ventrales et à . égale distance 
du bout du museau et de l'origine de la caudale, son plus long rayon 
mesurant la longueur de la tête. Anale II, 22-23. 

Pectorale mesurant les 3/4 de la longueur de la tête, n'atteignànt pas 
la base des ventrales. Caudale fourchue à lobes pointus. Péd ncule cau­
dal aussi long que haut. Ecailles, 31-32 en ligne longitudinal·e, 28 en 

ligne latérale, qui s'arrête un peu avant la base de la caudale; ~/2 

4 l/2 
en ligne transversale, 3 entre la ligne latérale et la base de la ventrale. 

Fig. 6. - Micralestes breuseghemi sp. n., type (X 2). 

Coloration dans l'alcool d'une teinte générale jaunâtre, un peu plus 
g;isâtre sur les régions dorsales et dorso-latérales avec notamment une 
vague bande latérale. Ligne médio-dorsale noirâtre. Une grande tache 
noire ovale sur la partie inférieure du pédoncule caudal, s'étendant 
depuis le niveau de la nageoire adipeuse jusqu'à celui d'une tache 
verticale noirâtre qui limite la base de la caudale. Nageoires très fai­
blement pigmentées, sauf la dorsale rayonnée avec tache noirâtre assez 
apparente en son milieu et la caudale grisâtre. Adipeuse pigmentée de 
noir à son bord antérieur. Au moment de leur réception, on pouvait 
e~core discerner (ce qui disparut dans la suite) une tache rouge ver­
mt~lon su: la partie ant~rieure de la base de la dorsale rayonnée, colo­
ration qui se prolongeait sur le dos en avant de la nagemre. 

l ex. type, long. tot. 45 mm., Affl. riv. Luembe, à l'ouest de Kakonge 
(Kasai), II.l939, rée. Dr. VAN BREUsEGHEM. 
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13 ex. paratypes, long. tot. 33-43 mm., Affl. riv. Luembe, à l'ouest de 
Kakonge (Kasaï), II., 1939, ·rée. Dr. VAN BREUsEGHEM. 

9 ex. (en mauvais état), long. tot. 28-50 mm., Tshimbulu, près de Luebo, 
XII.1926, rée. M. AcHTEN. 
(Tous au Musée du Congo Bylge, Tervuren). 
AFFINITÉs : Micralestes breuseghemi est une espèce bien marquée qui 

rappelle par son aspect général les Micralestes du groupe du Micralcstes 
altus BLGR. (1). Elle en diffère nettement par 'la formule des écailles: 

31-32 écailles en ligne longitudinale, 
6 1 /~ en Ügne transversale et 3 

l 4 1/2 
entre la ligne latérale et la base de la ventrale, alors que nous avon~ 

. 6 1/2 ' . 4 1/2 
mo ms de 

4 112 
ecailles, plus exactement 

3 112 
en ligne transversale et 

2 entre la ligne latérale et les ventrales chez l~s Micralestes de ce groupe. 
Quant à la coloration elle offre aussi des dis'cordances si on la compare 
dans · les deux cas. On doit également comparer M. breuseghemi aux 
M. ansorgii et ubalo (BLGR.) (2) placés avciennement dans le genre 
Petersius. Ces espèces, originaires de l'Angola et du Chiloango, ne se 
rapprochent de la nôtre que par les nombres relatifs à l'écaillure. Les 
proportions du corps et la coloration sont bien différentes. Ces espèces 
de l'Angola sont plus allongées et la tache pédonculaire, qui n'est que 
le prolongement d'une bande latérale foncée, se prolonge sur les rayons 
médians de la caudale. En outre, M. ansorgii) plus proche de M. breuse­
ghemi) par les proportions du ·corps, .§'en distingue par son dimorphis­
me sexuel réalisé par la présence de filaments terminaux aux nageoires 
dorsale, anale et pectorales. 

Micralestes massarti sp. n. [fig. 7]. 

Hauteur du corps comprise 2 fois 3J4; tête 3 fois 1/2-3 fois 4/5 dans 
la longueur totale (sans la caudale). Tête 1 fois 1 J 5 aussi longue que 
haute, 2 fois aussi longue que large. Museau plus court que l'œil qui 
est compris 2 fois 1/2 dans la longueur de la tête, œil p1lus long (1 fois 
1 j3, que la largeur interorbitaire, qui va 3 fois 2/5-3 fois 1/2 dans la 
tête. Maxillaire s'étendant à peine au delà du bord antérieur de l'œil. 
Sous-orbitaires, plus larges en arrière qu'en avant, lisses, leur plus grande 
largeur égale aux 3 j 5 du diamètre oculaire. Dents prémaxillaires anté­
rieures au nombre de 4, alternant avec les 8 dents de la seconde ran­
gée; dents de la mâchoire inférieure au nombre de 8, les plus postérieu-

(r) BouLENGER, G. A., 1899, Ann. Mus. Congo, Zool., I, p. 88, p1l1. XXXVI, 
fig. s. 

(2) BouLENGER, G. A., I9IO, Ann. Mag. N. H. (8) VI, 1910, pp. 543 et 544, 
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res plus petites, pluriscupides comme les supérieures et suivies de deux 
petites dents coniques mé~ia.nes; .Branchiospine~ moyenn~s au_ nombre 
de 12 environ sur la partie Infeneure du premier arc branchial. Dor­
sale II, 8, son origine située en arrière de la base des ventrales, origine 
un peu plus rapprochée du ·bout du museau que de l'origine de la cau­
dale, le plus long rayon mesurant la longueur de la tête. Anale III, 22, 
le . plus long rayon mesurant la 1/2 de la longueur de la tête. Pecto­
rale égalant les 3/4-4/5 de la tête, n'atteignant pas ou tout juste les 
ventrales. Caudale à lobes pointus ·et longs atteignant 1 fois 1/5 la 
longueur de la tête. Pédoncule caudal à peine plus long que haut. 
Ecailles 30-31 en ligne longitudinale, ligne latérale interrompue un 

peu avant l'origine de la caudale et s'étendant sur 27-29 écailles. ·! ~J~ 
écailles en ligne transversale, 2 entre la ligne latérale et les ventrales. 

Fig. 7. - llficralestes massarti sp. n., type ( X I r / 2). 

Coloration : Les régions dorsales sont bru~-rougeâtre. La tête est 
dorsalement plus foncée et prolongée par une mince bande brunâtre 
qui suit la ligne médio-dorsale. Une bande latérale argentée. Une tache 
noire ovale noirâtre entre l'adipeuse et la fin de l'anale, vaguement 
prolongée en arrière et touchant une tache située à l'origine de la cau­
dale. Les nageoires sont incolores. 
2 ex. types, long. tot. 65·~70 mm., Mukishi, affluent du Lomami, près 

de Kamina (Katanga), IV-V.l930, rée. P. MAssART. (Musée du Congo 
Belge, Tervuren). 
AFFINITÉs : Cette espèce est à la fois voisine de Micralestes altus 

BLGR. (1) et du Micralestes nummifer (BLGR.) (2). Micralestes altus et 

(1) BouLENGER, G. A., 1899, Ann. Mus. Congo, Zool., (1 ) , p. 88, pl. XXXVI, 
fig. s. 

(2) BoULENGER, G. A., 1920, Ann. Mus. Congo, Zo&, (.r), II, 4, .P· 18; (pla.cé 
à tort dans le genre PETERsrus). 
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~icraleStes nummifer sont des espèces offrant moins de 28 écailles en 
hg~e longitudinale, au lieu de 30.-31 chez M icralestes massarti. La colo-
ratiOn n'est 'd · 1 , pas I en tique non p us. Chez . chacune de ces espèces, la 
tache pedonculaire a une forme parüculière. M icralestes massarti est 
la seule es ' · l' · . pece, SI on peut en Juger par les deux exemplaires types, 
dont la tache pédonculaire est allongée, étranglée en son milieu, et 
plus ou ~oins divisée en une tache antérieure et une tache postérieure, 
plus petite que la première. 

Phenacogrammus deheyni sp. n. [fig. 8]. 

Hemigrammalestes interrujJlus, (non BLGR.), DA:VID, L. et POLL, M., 
part, 1937, Ann. Mus. Congo Belge, Zool. (1) III, 5, p. 209. 

Hauteur du corps comprise 3 fois 2/5-3 fois 3 j5, tête 3 fois 2/5- 4 fois 
dan~ la longueur totale (sans la caudale). Tête 1 fois 1/3-1 fois 2/5 
aussi longue que haute, 2 ~ /2-3 fois aussi longue que large. Museau 
plus coAurt que l'œil qui est compris 2 fois 1/2-3 fois dans la longueur 
de la tete, 1 fois-1 fois 1/3 aussi long que la larg·eur de l'espace inter­
orbitaire. 

Fig. 8. ~ Phenacogrammus deheyni sp. n., type(!; et paratype· ~(X r r / 3). 

Maxillaire s'étendant à peine au delà du bord antérieur de l'œil. 
Sous-orbitaires plus larges en arrière qu'en avant, leur plu~ grande lar­
g~ur egale à la 1/2 du diamètre oculaire. Dents prémaxillaires anté­
neures au nom,bre de 4, alternant avec les 8 dents de la seconde rangée; 
dents de la A h · · f' · b . . mac mre In eneure au nom re de 8, les dernières plus pe-
tites plun cupi.des corn e l ' · · · · ' rn es supeneures et smvies de deux petites 
dents médianes Branch·o · b . . . · I spines peu nom reuses et courtes, 12-13 sur 
la partie Inférieure du premier arc branchial. 
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Dorsale II, 8; son origine située juste en arrière de la base des ven­
trales et équidistante du bord antérieur de l'œil et de l'origine de la 
caudale; le plus long rayon mesurant les 3 j 4-5/6 de la longueur de la 
tête. Anale II-III, 16-19, le plus long rayon 'mesurant le 1/~-2/5 ,de l.a 
longueur de la tête. Pectorale égalant les 2 j 3-3/4, de la tet~, n attei­
gnant pas ou tout juste les ventrales. Caudale a lobes, pmntus, les 
rayons médians les plus courts ç:hez la femelle, prolon?~s en u~ fi~ 
filament central qui dépasse notablement les lobes super_Ieur et Infe­
rieur chez le mâle. Pédoncule caudal 1 fois 1/2 aussi long que haut. 

Ecailles 28-30 en ligne longitudinale, ligne latérale réduite aux 6-7 

écailles antérieures 
4 1

/
2 

en ligne transversale, 1 1/2-2 entre la ligne 
' ' 3 1/2 

latérale et les ventrales. 
Coloration brunâtre, plus foncée s~r les régions dorsales, une bande 

noire latérale depuis la tête jusqu'à la caudale, plus foncée en ·arrière 
et plus accusée chez le mâle, accompagnée d'une tac~e plus ou ~oins 
nette au-dessus des pectorales; nageoires plus ou mo1ns obscurCies, la 
bande latérale noire prolongée sur la queue et le filament caudal du 
mâle. 

ex. type, mâle, long. totale 52 mm., Mumbia, Territ. de Lisala, 6.IX. 
1938; rée. M. DEHEYN. , 

1 ex. paratype, femelle, long. totale 42 mm., Kunungu, 3.V.l938; rée. 
Dr. H. ScHOUTEDEN (N'KELE) . 

1 ex. paratype, femelle, long. totale 46 mm., Kunungu, 3.V.l938; rée. 
Dr. H. ScHOUTEDEN (N'KELE). 
ex. paratype, feme'lle, long. totale 5,2 mm., Mistandunga, fl. Congo, 
1939; rée. Dr. H. SCHOUTEDEN (N'KELE). 
ex. paratype, femelle, long. totale 58 mm., Kunungu 1932; rée. 
Dr. H. ScHOUTEDEN (N'KELE). 

1 ex. paratype, femelle, long. totale 53 mm., Bolobo 1934; rée. Dr .. H. 
SCHOUTEDEN {N'KELE). 
(Tous au Musée du Congo Belge, Tervuren). 
L'exemplaire de Kunungu, 1932, a été déterminé antérieurement sous 

le nom de Hemigrammalestes interruptus. 

AFFINITÉs : La première espèce connue du genre Phenacogrammus, 
Phenacogrammus interruptus (BLGR.) (1), diffère assez bien de la nôtre 
par l'absence du dimorphisme sexuel portant sur l'allongement des 
rayons médians de la caudale chez le mâle. Cette différence, assez im­
portan.te, laisse subsister . un certain doute quant à la dénomination 

(I) BouLENGER, G. A., r899, Ann. Mus. Congo, Zoo'l'., I, p. 88, pl. XXXVI, 
fig. 6. 
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générï'que attribuée à notre espèce nouvelle. En somme, celle-ci est ba­
sée uniquement dans l'état actuel de nos connaissances sur la dentition 
et la longueur de la ligne latérale. Les deux petites dents médianes de 
la seconde rangée à la mâchoire inférieure sont peu apparentes chez 
notre espèce, ce qui est le cas pour diverses espèces décrites comme 
Petersius et que Miss E. TREWAVA:s (1) a déplacé dans la suite dans le 
genre Micralestes. De même que le genre Petersius dérive polyphyléti­
quement du genre Micralestes) de même les Phenacogrammus én déri­
vent probablement séparément ce qui explique pourquoi les particula­
rités génériques de ces genres dérivés soient réduites à des caractères de 
convergence. Phenacogrammus deheyni se distingue encore de Phena­
cogrammus interrup,tus) outre la forme de la nageoire caudale, par 
l'allongement plus considérable du corps et du pédoncule caudal et 
surtout le nombre plus élevé d'écailles en ligne longitudinale (28-30 
au lieu de 21-23). A noter également une coloration plus pigmentée 
de noir que chez Phenacogrammus interruptus. 

Les autres espèces du genre Phenacogrammus sont au moi.l)s aussi 
différentes de la nôtre que Ph. interruptus. Chez aucune d'entre elles, 
sauf Ph. heterodontus, décrit ci-après, on n'a signa'lé un dimorphisme 
sexuel quelconque. 

Phenacogrammus heterodontus sp. n. [fig. '9]. 

Hemigrammalestes interruptus (non BLGR.), DAVID, L. et PoLL, M., 
part., 1937, Ann. Mus. Congo Belge, Zool. (I) III, 5, p. 209. 

Hauteur du corps comprise 2 fois 2/3-3 fois, tête 3 fois 1/2-4 fois 
dans la longueur totale (sans la caudale). Tête 1 fois 1/4 aussi longue 
que haute, 2 fois environ aussi longue que large. Museau plus court 
que l'œil qui est compris 2 fois 4/5-3 fois 1/5 dans la longueur de la 
tête; œil égal ou légèrement plus court que la largeur interorbitaire, 
qui va 2 fois 2/3-3 fois dans la tête. Maxillaire s'étendant à peine au­
delà du bord antérieur de l'œil. Sous-orbitaires plus larges, en arrière 
qu'en avant et légèrement striés, leur plus grande largeur égale aux 
2/3-4/5 du diamètre oculaire. Dents prémaxillaires antérieures au 
nombre de 4, alternant avec les 8 ·dents de la seconde rangée; dents 
de la mâchoire inférieure au nombre de 8, les plus reculées, plus petites, 
pluriscupides comme les supérieures et suivies ou non de deux petites 
dents postero-médianes. Branchiospines peu nombreuses et courtes, 12 
sur la partie inférieure du premier arc branchial. Dorsale Il, 8; son 
origine située juste en arrière de la base des ventrales et équidistante 
du bout du museau et de l'origine de la caudale; rayons, plus ou moins 

(r) TREWAVAS, E., 1936, Novit. Zoo1., VI, p. 66. 
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filamenteux chez le mâle, le plus long rayon mesurant jusque 1 fois 3/4 
la longueur de la tête. Anale II-III, 17-20, le plus long rayon mesurant. 
les 2/5-1/2 de la longueur de la tête. Pectoral,e égalant ~es 2/3-3/4 de la 
tête, n atteignant pas les ventrales. Caudale a lobes pmntus, les rayons 
médians les plus courts chez la femelle, prolongés ou non en filaments 
multiples qui dépassent ou non les lobes supérieurs _et inférieurs ch~z le 
mâle. Pédoncule caudal .aussi long que haut. Ecailles 23-24 en hgne 
longitudinale, ligne latérale (plus longue chez le mâle que chez la 

4 1/2-5 1/2 . 
femelle) réduite aux 7-11 écailles antérieures; 

3 112 
en hgne 

transversale, 1 1/2-2 entre la ligne latérale et la ventrale. 

Coloration mâle : les régions dorsales sont brunâtres. La tête est dar­
salement plus foncée et suivie d'une mince bande plus foncée qui suit 
la Hgne médio-dorsale. Les joues et opercules sont pigmentés de noir. 
Une large bande latérale noire longe les flancs au-dessus de la ligne 
latérale et se prolonge sur la caudale. Les nageoires sont grisâtres avec 
bordure extérieure noirâtre. 

F~g. 9. - Phenacogrwnmus heterodontus sp. n., type ~ et paratype ~ de Kibombo 
(x 1). 

Chez la femelle et le jeune, la coloration est beauooup plus claire. 
~a bande médio-dorsale est peu apparente et la bande latérale est à 
peine indiquée en arrière. La tête est plus claire, joues et opercules ne 
·sont pas pigmentés de noir. 
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ex. type mâle, longueur totale 85 mm., Kunungu, 1935; rée. Dr. H. 
ScHoUTEDEN (N'KELE). Exemplaire à dentition abimée mais ne pa­
raissant pas avoir eu de petites dents mandibulaires internes. Na­
geoire dorsale à nombreux filaments et nageoire caudale à rayons 
médians filamenteux. 

1 ex. paratype mâle, longueur totale 75 mm., même provenance. Exem­
plaire dépourvu de petites dents mandibulaires internes. Nageoire 
dorsale à peine filamenteuse, nageoire caudale échancrée. 

1 ex. paratype mâle, longueur totale 85 mm., même provenance. Exem­
plaire dépoùrvu de petites dents mandibulaires internes: Nageoire 
dorsal<e à plusieurs filaments et nageoire caudale échancrée. 
ex. paratype mâle, longueur totale 90 mm., même provenance. Exem­
plaire pourvu de deux petites dents mandibulaires internes coniques 
et faibles. Nageoire dorsale offrant plusieurs longs filaments et na­
geoire caudale échancrée. 

1 ex. paratype mâle, longueur totale 80 mm., même provenance. Exem­
plaire pourvu de deux petites dents mandibulaires internes cuspi­
dées et plus fortes. Nageoire dorsale offrant plusieurs longs filaments 
et nageoire caudale échancrée, mais rayons médians légèrement fila­
menteux. 

Certains de ces exemplaires de Kunungu, 1935, avaient été déter­
miné~ comme Hemigrammalestes interruptus. 

ex. paratype juv., longueur totale 50 mm., Kunungu, 10-VIII-19·38; 
rée. Dr. H . SCHOUTEDEN (N'GwE). Exemplaire pourvu de deux très 
petites dents mandibulaires internes coniques. Nageoires dorsale et 
caudale non filame.nteuses. 

2 ex. longueur totale 80-90 mm., Rivière La à Mitombe, près de Tshofa, 
1937; rée. Rév. WILsON. Exempla~res pourvus de deux petites dents 
mandibulaires internes légèrement cuspidées: Nageoire dorsale à fila­
ments nombreux et nageoire caudale à rayons médians filamenteux, 
très longs, 1 fois 1/2 aussi longs que les rayons externes chez le grand 
exemplaire. 

4 ex., longueur totale 48-78 mm. (1 juv., 2 mâles et 1 femelle), Kibombo, 
riv. Lualaba, 11.1936; rée. M. GoRI~. Exemplaires dépourvus de petites 
dents mandibulaires internes sauf chez une femelle. Nageoire dorsale 
légèrement filamenteuse chez le jeune mâle, nageoire caudale échan..: 
crée. 
Tous au Musée du Congo Belge, Tervuren. 

AFFINITÉS : Phenacogrammus heterodontus est un petit Characidae 
à aspect extérieur remarquable, facilement reconnaissable, surto~t le 
mâle, à sa coloration très mélanique. Il nous a paru impossible de sé-
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parer les exemplaies dépourvus de dents mandibulaires internes de ceux 
qui en sont pourvus. En effet des individ.us provenant" d'un~. même 
localité ou d'un même lot peuvent en avmr ou non. ~1eme s Ils pro­
viennent d'endroits différents, on ne pourrait les considérer comme 
appartenant à deux espèce~ distinc,te.s à cause de la grande si~ili~ude d-e 
l'ensemble de leurs caracteres exteneurs. Nous sommes forces d admet­
tre que ces dents peuvent manquer ou être tellement minuscules qu'elles 
échappent à l'observation. Ceci étant établi, nous avons comparé notre 
diagnose à celle des divers Characidae à ligne latérale incomplète, non 
seulement du genre Phenacogrammus (avec dents mandibulaires inter­
nes) mais aussi du genre Hemigram mopetersius (sans dents mandibulai­
res internes). Parmi les espèces connues et déjà assez nombreuses· du genre 
Phenacogrammus (voir plus loin) peu d'espèces peuvent prêter à con­
fusion avec la nôtre, les nombres des rayons et des écailles, étant suffi­
samment distincts. Plusieurs des exemplaires du Phenacogrammus hete-
f'Odontus avaient cependant été confondus avec le Phena~ogrammus 
interruptus (BLGR.) (1), qui prés-ente des nombres assez voisins sans être 
identiques cependant. Chez Phenacogrammus interruptus~ la tête est 

longue et l'œil nettement plus grand (2 .fois 1/2 dans la tête et 
égal à la distance interorbitaire). En outre cette espèce n'offre pas le 
dimorphisme sexuel et la coloration caractéristique du Phenacogram-

heterodontus. · 
Quant à Hemigrammopetcrsius au'rantiacus PELLEGRIN (2), de la riv. 

Sangha, ce qui le distingue essentiellemel).t de notre espèce nouvelle, 
dont elle semble être la plus voisine, a trait aux dimensions de l'œil et 
de l'espace interorbitaire. L'œil va 2 fois 2/3 à 3 fois dan.s la longueur 
de la tête et l'e~pace interorbitaire est compris 1 fois 1/3 à 1 fois 1/2 
dans cette longueur. En outre, il n'y a ·que 21-22 écailles en ligne lon­
gitudinale et la ligne 'latérale ne s'étend que sur 7 ou 8 écailles. Hemi­
grammopetersius aurantiacus est signalé comme dépourvu de deux peti­
tes dents mandibulaires internes. N n'offre aucun dimorphisme 
sexuel appréciable et une coloration générale orangée avec des traces 
d'une étroite ligne médio-dorsale foncée entre la tête et la dorsale et 
d'une autre latéral'e sur la moitié post,érieure du corps. 

Dans le genre Hemigrammopetersius, il y a une autre espèce avec 
laquelle nous pourrions confondre la nôtre. Il s'agit de l'Hemigram­
mopetersius trilobatus PELLEGRIN (3) de la riv. Lali (Kouilou). ·Hemi­
grammopetersius trilobatus a la tête moins courte et le mus·eau est plus 

(I) BouLENGER, G. A., 1899, Aun. M11s. Con'[}o, Zooll., I, p. 88, pl. XXXVI, 
fig. 6. 

( 2) PELLEGRIN, ]., 1931, Bull. Soc. Zoo!. France, 56, p. 207. 

(3) PELLEGRIN, J., 1930, Bull. Soc. Zoo!. France, 55, p. zo6. 
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l~ng, éga_Iant le _di~mètre de l'œil ou presque et sensiblement égal à 
! ·espace 1nterorb1taue. La mâchoire inférieure est très proéminente 
avec menton très développé. Il n'y a que 6 dents à la mâchoire infé­
r~eure et le pédoncule caudal est plus long que haut. Toutes choses dif­
ferentes enez notre espèce. Toutefois dimorphisme sexuel et coloration 
présentent de grandes analogies avec Phenacogrammus heterodontus. 

Etude des Characidae natns africains 

Le groupe des Alestes nains a été subdivisé en un certain nombre de 
genres basés sur la dentition et la longueur de la ligne latérale. Micra­
les~es B~u~ENGER 1899 (1), offre des dents simplement comprimées, les 
premaxilla1res externes petites et tricuspides, les prémaxillaires internes 
et les ·mandibulaires cuspidées à 5 ou 7 pointes, les mandibulaires ex­
ternes suivies d'une paire de petit·es dents coniques. Petersius HILGEN­
DORF 1894 (2) '. se distin?ue du genre Micralestes uniquement par l'ab­
sence de la paire de petites dents coniques en arrière des dents mandi­
bulaires externes. En 1925, J. PELLEGRIN (3) introduisait deux nouveaux 
g~n~es dans la r:omenclature, à savoir Hemigrammalestes, à caractères 
generaux des Mzcralestes, mais à la ligne latérale incomplète, s'étendant 
seulement sur 7- 6 écailles antérieures et Hemigrammop·etersius, à 
caractères généraux des Petersius, mais ligne latérale incomplète, s'éten­
dant seulement sur les 6-15 écailles antérieures. G. S. MYERS 1929· (4), 
sur la base de 'l'examen ostéologique du crâne aboutit à une autre con­
ception générique. L'espèce type du genre Petersius, Petersius conserialis 
HILGEN~ORF 1894 (2) est une forme particulière sans fontanelle parié­
tale, raison pour laquelle le genre Petersius devrait lui être réservé à 
l'exclusion des autres espèces décrites dans la suite. Faisant état du fait 
qu·e J. ~IcHOLS et L. GRiscoN, 1917 (5), ont été incapables de trouver 
les petites dents coniques postérieures chez Micralestes altus, l\1YERS 
pense qu'une distinction générique basée sur ,ce caractère n'est pas 
val~ble. Il r~ma~~ue, à juste titr~, qu'une classification qui sépare des 
especes aussi vms·mes que Peterszus pulcher BLGR. et Petersius major 
B~GR. ~·une ~art et Micralestes urotaenia d'autre part est fortemen t 
SUJettt; a cautiOn. C'est pourquoi, cet auteur préfère placer toutes les 

(1) BouLENGER, G. A., 1899, Ann. Mus. €ongo, Zooll. , I, p. 87. 
(2) HrLGENDORF, 1894, SitzbM. Ces. natu.;rf. Fr. Berlin, p. 172. 
(3) PELLEGRIN, ]., 1925, Rev. Zool. Afr., XIII, 2, p. 158. 

(4) MYERS, G. S., 1929, Amer. Mus. Nov., 342, p. 6. 
(S) NICHOLS, J. et GRISCOM, L., 1917, Bull. Amer. Mus. Nat. Hist., XXXVII, 

p. 682. 
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espèces de Petersius, sauf Petersius conserialis, dans le genre Micralestes. 
En outre, MYERS, se basant sur la longueur de la ligne latérale, constate 
que les M icralestes à ligne latéra'le incomplète se rapportent pour rai­
son de priorité au sous-genre Phenacogrammus EIGENMANN 1907 (1). 

D'après MYERs, Hemigrammocharax :ELLEGRIN 1925 .est un synonyr_ne 
de Phenacogrammus et il en est de meme pour Hemzgrammopeterszus 
si l'on admet que le caractère des deux dents coniques inférieures est 
sans valeur. Si, au contraire, toujours d'après le même auteur, l'on admet 
la validité de .ce caractère, les espèces du genre Petersius, placées dans le 
genre Micralestes, doivent porter le ~er~e gén~riqu; d'Hemig:ammo­
petersius PELLEGRIN, le nom de Peterstus etant reserve au Peterszus Cfm-

serialis HILGENDORF. ' 
Nous ferons remarquer tout d'abord, pour notre part, que le terme 

Hemigrammopetersius a été créé par PELLEGRIN pour les Petersius à 
ligne latérale incomplète et ne doit donc pas néceS'sairement, si le terme 
de Petersius n'est plus disponible, s'appliquer à tous les Petersius autres 

que le Petersius conserialis. 
Avant d'exposer nos idées sur la valeur systématique des petites dents 

postérieures de la mandibule inférieure des petits Characidae africains, 
lious rappellerons la contribution fournie à cette question par les ob­
servations de E. TREWAV.A3 1936 (2). Cet auteur a ·examin~ les types de 
Petersius woosnami, Petersius ansorgei, Petersius major et Petersius 
ubalo et un paratype de Petersius nummifer, tous de BouLENGER, et 
observé que tous possèdent une paire de dents coniques mandibulaires 
internes et doivent, pour cette raison, être transférés dans le genre 
Micralestes. Les autres espèces représentées dans les collections du Bri­
tish Museum sont de vrais Petersius : Petersius conserialis HILGENDORF, 
Petersius tangensis LoNNBERG, Petersius caudalis BLGR., Petersius pulcher 
BLGR., Petersius occidentalis Gnm., Petersius septentrionalis BLGR., Pe­
tersius xenurus BLGR. et Petersius spilopterus BLGR. Mais, même ainsi 
ajoute E. TREWAVAs, il est probable que le genre Petersius est polyphy­
létique. 

On sait que G. S. MYERS 1926 (3), a déjà fait du Pet'ersius spilop-terus 
le type d'un genre nouveau : Arnoldichthys. 

Nous nous sommes préoccupés d'examiner la valeur des dents mandi­
bulaires postérieures des Petersius des ·collections du Musée du Congo. 
Voici les résultats de nos observations. Nous avons examinés le type 
de Petersius negleçtus BLGR. ·qui offre des dents mandibulaires internes 

(1) EIGENMANN, C. H. and ÜGLE, F., 1907, Pr'Oc. U. S. Nat. Mus., XXXIII, 
30. 
(2) TREWAVAS, E., 1936, Novitates Zool ., XL, p. 66. 
(3) MYERS, G. S., 1926, Rev. Zool. Afr., XIII, p. 174. 
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inférieures et doit, par conséquent, se ranger dans le genre Micralestes . 
L'examen de deux types de "Petersius nummifer BLGR. nous permet de 
confirmer, par suite de la présence des dents incriminées, le bien fondé 
de son déplacement dans le genre Micralestes; il en est de même pour 
Petersius major dont le Musée du Congo possède un des types, mais, 
par suite de la réduction de sa ligne latérale, nous ne le placerons pas 
dans le genre Micralestes mais dans le genre Phenacogrammus. Nous 
avons, en outre, examiné les ty.pes de Petersius modestus, Petersius hil­
gendorfi et Petersius leop·oldianus, toutes espèces de G. A. BouLENGER, 
et avons constaté qu'il s'agit d'espèces constamment dépourvues de pe­
tites dents mandibulaires internes. Nous conilrmons leur absence chez 
Petersius septentrionalis BLGR., dont nous avons vu un paratype, et 
chez Petersius caudalis 'BLGR. et Petersius xenurus BLGR. Cette absence 
est donc démontrée pour les ·espèces suivantes : Petersius conserialis 
HrLGENDORF, Petersius tangensis LbNNBERG, Petersius caudalis BLGR., 
Petersius pulcher BLGR., Petersius occidentalis GTHR. Petersius septen­
trionalis BLGR., Petersius xenurus BLGR., Petersius spilopterus BLGR., 
Petersius modestus BLGR., Pete-rsius hilgendorfi BLGR. et Petersius leo­
poldianus BLGR. Nous devons également admettre, jusqu'à preuve con­
traire, qu'il en est de même pour les espèces suivantes qui n'ont pas 
encore été examinées d'une manière contradictoire : Petersius loen­
nbergi SvENss.,. Petersius barnardi HERRE, Petersius cadwaladeri FowLER. 
Petersius brumpti PELLEGR. et Petersius maunensis FoWLER, ainsi que les 
trois espèc·es placées par J. PELLEGRIN dans le genre H emigrammopeter­
sius : Hemigrammopetersius aurantiacus PELLEGRIN, Hemigrammope­
tersius ·brevidorsalis PELLEGRIN et H emigram. trilobatus PELLEGRIN. 
Il est très probable que le genre Petersius, comme [e pense E. TRE­
WAVAs, et comme G. S. MYERS l'a démontré, est d'origine polyphyléti­
que, mais il est évident que l'absence constante des petites dents man­
dibulaires internes chez un certain nombre d'espèces démontre que ce 
caractère a une réelle valeur systématique. Nous ne nous expliquons 
pas bien pou11quoi certaines es,pèces, telles que Phenacogrammus hete­
rodontus PoLL, sont variables à cet égard mais il est acquis que l'ab­
sence régulière des petites dents coniques mandibulaires internes est 
de règle chez beaucoup d'espèces. Pouvçms-nous continuer à appliquer 
le terme générique Petersius aux Characidae nains du continent afri­
cain chez lesquels les dents mandibulaires internes font défaut? La 
solution préconisée par G. S. MYERS ne nous semble pas suffisante. Cet 
auteur, nous l'avons vu plus haut, restreint le genre Petersius à l'unique 
Petersius conserialis HILGENDORF par suite de l'absence de fontanelle 
pariétale chez cett-e espèce. Les espèces avec fontanelle frontale sont 
pl<l'cées dans le genre Mieralestes, car l'auteur pense que le caractère 
des dents mandibulaires internes n'est pas valable pour établir une 
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distinction générique qui, au surplus, sépare des espèces aussi voisines 
que Petersius pulcher et Petersius major d'une part et M.icralest.es u~o­
taenia d'autre part. Nous avons vu plus haut que Peterszus ma7or s est 
révélé, à la suite d'un examen plus soigneux de la dentition, appartenir 
au même genre que Micralestes urotaenia, qui, en l'espèce, n'est pas le 
genre Micralestes sensu stricto puisque la ligne la~érale d~ ces deux 
espèces est incomplète (genre Phenacogrammu~). M~Is ~eterszus pulcher 
est indubitablement dépourvu de d·ents mandibulaires mternes, comme 
l'a signalé E. TREWAVAs, et la solution qui l'éloigne dans un genre dif­
férent peut sel!lbler peu satisfaisante, eu égard à la somme des affinités 
qu'il partage avec les espèces précitées. Cependant, il . n'~st pas possible 
de procéder autrement tant que nous ne disposerons pas d'une étude 
ostéologique détaillée des Characidae africains. Réunir les Petersius aux 
Micralestes est au surplus · inefficace, pour la raison que le genre 
Micralestes, tel qu'il est défini actuellement, est probablement h~i-même 
d'origine polyphylétique et réunit des éléments aussi disparates que 
Micralestes acutidens PTRs. et Micralestes altus BLGR. En nous tenant 
strictement à la structure de la dentition, nous . disposons d'un critère 
morphologique qui nous permet d' ét:l'blir une certaine classification, 
dont le caractère provisoire ne doit pourtant pas être perdu de vue. Si 
nous tenons compte, d'autre part, de certains caractères très nets inhé­
rents à l'écaillure, nous proposons le maintien de la coupure générique 

suivante. 

Genre Micralestes BouLENGER : dents cuspidées, mandibulaires internes 
présentes, ligne latérale complète. 

Genre Phenacogrammus EIGENMANN : dents cuspidées, mandibulaires in­
. ternes présentes, ligne latérale incomplète. 

Genre Petersius HILGENDORF : dents cuspidées, mandibulaires internes 
absentes, ligne latérale complète. 

Genre H emigrammopetersius PELLEGRIN : dents cuspidées, mandibulai­
res internes absentes, ligne latérale incomplète. 

Genre Arnoldichthys MYERS : dents cuspidées, mandibulaires internes 
absentes, dimensions très différentes des écailles situées au-dessus 
et en dessous de la ligne latérale. Ligne . latérale complète. 

Genre Clupeopetersius PELLEGRIN (1) : dents coniques et petites situées 
en une rangée à chaque mâchoire, ligne latérale incomplète. 

Quelles sont maintenant les espèces relatives à ces différents genres. 

Avant d'en donner une liste récapitulative, accompagnée de clefs de 
détermination, nous devons discuter la validité de certaines espèces. 

(1) PELLEGRIN, ]., I928, Rev. Zoo!. Bot. Afr., XVI, I, p. 8o. 
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Nous examinerons tout d'abord la validité du Micralestes nummifer 
et nous le comparerons d'une manière détaillée avec son proche parent 
le M. altus. Ensuite, étant donné la revision de la dentition, telle que 
nous l'avons exposée plus haut, il convient d'examiner l'opportunité de 
mettre en synonymie certaines espèces qui paraissaient valables lors­
qu'elles étaient décrites dans des genres différents mais qui ne le sont 
plus, une fois placées dans le rfiême genre. En outre, certaines espèces 
comparées à l'ensem.ble des ·espèces du genre auquel elles appartiennent 
semblent de.voir disparaître de la nornenclature. 

Micralestes nummifer (BLGR.) et Micralestes altu~ BLGR. 

Petersius nummifer a été décrit par G. A. BouLENGER, 1920 (1), d'a­
près deux exemplaires mesurant 42-50 mm. de longueur totale; prove­
nant de Poko, riv. Poko, affluent de la riv. Uele, 1912-1914, rée. Dr. C. 
CHRISTY. Un examen attentif des types nous a révélé la présence de pe­
tites dents mandibulaires internes à la mâchoire inférieure et, par suite, 
la nécessité du déplacement de cette espè·ce dans le genre Micralestes. 
Dans le .genre Micralestes, cette espèce s'avère être assez voisine de Mi­
cralestes al tus mais la revision des nombreux M icralestes al tus des col­
lections dü Musée du Congo (types compris) nous oblige à diviser les 
nombreux· exemplaires de cette série en deux groupes distincts : le 
premier se rapportant au Micralestes altus sensu stricto, et le second au 
Micralestes nummifer, à condition que la description de cette espèce 
soit revue et complétée par suite du caractère juvénile des exemplaires 
t~pes ayant servi à la description originale. 

Voici une description élargie du Micralestes nummifer (entre les pa­
renthèses les chiffres de la description originale). 

Hauteur du corps comprise 2 fois 1/5-2 fois 2/3 (2 fois 2/3-3 fois), 
longueur de la tête 3 fois 1/3-3 fois 1/2 (3 fois 1/3-3 fois 1/2) dans la 
longueur totale (sans la caudale). Tête 2 fois aussi longue que large, 
un peu plus longue que haute (aussi longue que haute); museau plus 
court, mesurant la 1/2 du diamètre de l'œil, qui va 2 fois 1/3-2 fois 4/5 
dans la longueur de la tête et excède (1 fois 1 j3) la largeur interorbi­
taire; largeur interorbitaire comprise 3 fois-3 fois 1/4 dans la longueur 
de la tête. Mâchoire inférieure légèrement proéminente; maxillaire at-

teignant le niveau du bord antérieur de l'œil. 12 dents (~)à la mâchoire 

supérieure, les antérieures alternant avec les postérieures, 10 (~) à la 

mâchoire inférieure. Dents mandibulaires internes présentes mais peti­
tes. Branchiospines modérément longues, environ 12-15 (13-15) sur la 

(1) BouLENGER, G. A., 1920, Ann. Mus. Congo, Zool. (1), II, 4, p. 18. 

--65-

inférieure du premier arc. Dorsale II. 8, son ongine située im­
tement au-dessus du niveau de la base des ventrales, ou un, pe~ 

reculée (immédiatement en arrière du plomb des ventrales), equi­
tes du bout du museau et de l'origine de la caudale ou un peu 

près de l'une ou l'autre extrémité, son plus long rayon mesurant 
1 ueur de la tête. Anale III, 21-24 (III, 20-21) . Pectorale m.esurant 
~~E-3/4 de la longueur -de la tête (am~~i longues), n'atteignant ordi­

ment pas la base des ventrales (atteignant ~es ventrales). Caudale 
,:foun:nue à lobes P,Ointus. Pédoncule caudal à pei~e plus lo~g ~ue haut 

haut). Ecailles, 22-24 (21-22) en ligne longltudmale, la 
1 1 • ' 4 1/2 . 

souvent abregee en arnere, 19-23, 
3 112 

en ligne trans-

.....,~;A.,·~~"'' 2 entre la ligne latérale et la base de ,la ventrale. 
Coloration : Arbentée; régions dorsales brun rougeâtre, régions ven­

jaunâtre (dans l'alcool), une étroite bande un peu .plus fonc~e 
la ligne média-dorsale. Une grande tache plus ou mmns allongee 

plus ou moins nette sur le pédoncule caudal, commençant en avant 
l'adipeuse et s'étendant ou non jusqu'à la base de la caudale. Une 

tite tache pas très nette au-dessus de la base de la pectorale. Na­
Incolores. 

Cette description est basée sur une importante série d'exemplaires 
~"C(tiD1POrtant les exemplaires suivants, types compris. 

ex. types, long. tot. 42-50 mm., Poko, affl. riv. Uele, 1912-1914; rée. 
D.r. CHRISTY. (Types du Petersius nummifer BLGR.). 
ex., long. tot. 88 mm., Avakubi, riv. Ituri, 1912-1914; rée. Dr. 
CHRISTY) 0 

ex., long. tot. 80-89 mm., Avakubi, nv. Ituri, 1912-1914; rée. Dr. 
CllRISTY) 0 

ex., long. tot. 72-80 mm., Avakubi, riv. Ituri, 1912-1914; rée. Dr. 
CHRISTY). 
ex., long. tot. 65-83 mm., Avakubi, riv. Ituri, .I. i934, rée. Dr. BE­
QUAERT. 

~ ex., long. tot. 72~75 mm., Avakubi, nv. Ituri, XII. 1913, rée. LANG. 
et C.liAPIN. 
ex., long. tot. 70-75 mm., Fundi, nv. Lindi, 1912-1914, 
CHiusTY). 
ex., long. tot. 5·5-60 mm., Pilipili, riv. Lindi, 1912-1914, 
CHRISTY). 
ex., long. tot. 75-7-8 mm., Makah.t, nv. Lindi, 1~H2-19 14, 
CHRISTY) 0 

ex., long. tot. 60 mm., Mambaka, nv. Lindi, 1912-1914, 
CHRISTY) 0 

rée. Dr. 

rée. Dr. 

rée. Dr. 

rée. Dr. 
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7 ex., long. tot. 62-78 mm., Poko, affl. riv. Uele, 1912-1914, rée. Dr. 
CHRISTY). 

3 ex., long. tot. 82-87 mm., Banzyville, riv. Ubangi, 1901, rée. Cap. 
RoYAux. 

3 ex., long. tot. 49 mm., Bumba, 1925, rée. Dr. ScHOUTEDEN. 
2 ex., long. tot. 65 mm., Buta, 1925, rée. Dr. ScHOUTEDEN. 
1 ·ex., long. tot. 57 mf!l., Durigu, 1913, rée. M. HuTEREAU. 
3 ex., long. tot. 40-52 mm., Buta, 1939, rée. R. Fr. HuTsEBAUT. 

(Tous au ·Musée du Congo Belge, Tervuren). 

No_us _avons. p!acé entre parenthèses les nombres correspondant à la 
descnptwn ongtnale de BouLENGER. Les discordances seront commen­
tées comme suit : 

La hauteur ?u, corps comprise ~ fois dans la longueur du corps est 
~ue au _mauvais etat de conservatiOn des types qui ont subi une pres­
siOn acCidentelle; leur tête n'est pas aussi longue que haute mais nette­
ment plus longue; les dents mandibulaires internes sont présentes; les 
types offrent respectivement 22 et 23 rayons anaux branchus et non 
20-2~ l~s pectorales sont nettement plus courtes que la tête; le nombre 
des ecailles n'est pas vérifiable par le fait que l'écaillure est frottée. 

Telle qu'elle se présente à nous avec sa description revue et ·considé­
rablement élargie, l'espèce Micralestes nummifet (BLGR.) apparaît com­
me étant une espèce largement répandue dans le Nord et le Nord-Est 
du Congo. Elle fut représentée en couleur sous le nom de Micralestes 
altus dans l'ouvrage de J. T. NicHoLs et L. GR.IsCOMJ 1917 (1), d'après 
une aquarelle exécutée sur place par Mr. J. P. CHAPIN) au cours de 
l'expédition de l' « American Museum Congo expedition, 1909-1915 ». 

NI~Ho~s -~t GRrscoM. n'étaient_ pas satisfait de leur détermination puis­
qu Ils ~cnven_t au SUJet de Mzcralestes altus : « Severa! specimens, 1 to 
~ 1/2 Inche_s m length, from Avakubi, Niapu, Poko and Rungu. There 
1s no questwn that our material is referable to Micralestes altus as de­
scribed and figured by BouLENGER, but we cannot flnd the conical teeth 
supposed to be present in the lower jaw and would have referred it 
to Petersius. One from Avakubi had the belly orange red ». · 

L: Musée ~u Congo possède deux exemplaires d'Avakubi, provenant 
de 1 « Amencan Museum of Natural History » et de la série étudiée 
par NICHOLs et GRiscoM. Ils correspondent très bien à la figure en cou­
leur en question mais possèdent des petites dents mandibulaires internes 
petites mais visibles cependant. Il s'agit donc bien de Micralestes) tout 
comme la grande_ série d'exemplaires que nous avons eu sous la main 
et que nous rapportons à la même espèce. 

(1) J. T. NICIIOLS et L. GRISCOM, 1917, Bull. Amer. N. H. _; XXXVII, p. 682, 
pl LXXXII, fig. 2. 
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Micralestes nummifer est proche parent de Micralestes altus BLGR. 
· en diffère par les caractères suivants (1) : L'œil est en moyenne 

petit, compris 2 fois 1/3-3 fois 4ans la tête au lieu de 2 fois-2 fois 
chez Micralestes altus. (La petitesse de l'œil de Micralestes nummi­

apparaît nettement sur l'aquarelle de J. P . . CHAPIN). L'origine de la 
.. ..... on.•",. ·p dorsale est généralement .moins reculée . chez M icralestes num­

que chez Micralestes altus) elle surplombe le plus souvent la 
de la ventrale chez Micralestes nummifer mais est située immédia­
en arrière de ce niveau chez Micralestes altus. Il y a en moyenne 

de rayons ananx chez Micralestes nummifer : Anale III, 21-24, 
lieu de III, 23~27 chez M icralestes al tus. L'écaillure montre aussi 
différence dans le nombre des és.ailles en ligne longitudinale : 22-

.chez Micralestes nu"!mifer) 24-27 chez Micralestes aüus) et, alors que 
cette dernière espèce la ligne latérale se poursuit jusqu'à l'origine 

la caudale, chez Micralestes nummifer elle est souvent plus ou moins 
•l:tréJ~ée en arrière, sa longueur variant de 19·-23 écailles. 

La coloration de M icralestes al tus est principalement marquée d'une 
~ ... ·~nt1P tache noire arrondie bien nette sur le début du pédoncule cau­

cette tache pédonculaire est le plus souvent allongée horizontale­
jusque près de l'origine de la caudale chez M icralestes nummifer 

caractéristique sur l'aquarelle de J. P. CHAPIN) mais elle peut aussi 
plus courte et plus ou moins arrondie. Nous distinguons sur l'a­

de Mr. CHAPIN que la dorsale, l'avant de l'anale, la ventrale, 
dessus de la tête et le ventre sont mouchetés de vermillon, la pecto-

est jaunâtre et l'iris rouge-vermillon; les régions dorsales sont vert­
tre. On ne possède pas d'indications précises concernant la calo­

fraîche de Micralestes altus, mais un exemplaire de cette espèce, 
de Kun,ungu, avait conservé dans le formol une certaine fraîcheur 

la coloration suivante a été notée au moment de sa réception : nor­
adipeuse, centre des deux lobes de la caudale, régions ventrales, 

_,.rf':~~·' '~~"" .... ~ .. es et pectorale~ rouge vif, soit une coloration qui rappelle, en 
plus ét~ndu, celle de Micralestes nummifer. De tous nos exemplaires de 

es nummifer, les plus différents du Micralestes altus sont ori­
~~~\Jo.IDiltatJrP" de la rivière Aruwimi et de la rivière Lindi. Ceux de l'Vele 

de l'Ubanghi, par la forme de la tache pédonculaire et fœil moins 
;o-.~,... n~~ • .,.., se rapprochent davantage de M. altus. Au point de vue distribu­

générale, nous pouvons admettre, jusqu'à nouvel ordre, que Mi-

(I) BouLENGER, G. A., 1909, Cat. Fr. Wat. Fish. of Afr., 1, p. 230, fig. 174, 

. .... ..... .,,ca .. ;~r-actères de Micralestes al,tus, cités à titre d~ comparaison, ont été revus 
les types de Bikoro (Lac Tumba) et une série d'exemplaires bien con­

~~roa.nt .. de Tondo (lac Tumba), Flandria (riv. Momboyo), Eala (riv. Ruki), 
près de Bo1l-obo (fl. Congo). 
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cralestes altus habite le fleuve et les affluents de la rive gauche du fleuve 
dans la région équatoriale. Micralestes nummifer est réparti dans les aL 
fluents de la rive droite de la région septentrionale et orientale du 
Congo. 

Synonymies proposées : . 
Petersius xenurus BLGR. Petersius caudalis BLGR. 
Petersius xenurus BLGR., a été décrit principalement en raison dè l'in­

térêt des cara,ctères sexuels secondaires offerts par cette espèce (1). Le 
mâle seul présente des rayons dorsaux filamente~x et une caudale. à 
rayons médians prolongés. ·Mais quel que fut l'intérêt de cette particula­
rité, il convenait d'examiner. si les caractères de la femelle ne corres­
pondaient pas à ceux d'une espèce connue. C'est le cas cependant. Loin 
de présenter des affinités avec le Petersius modestus comme le croyait 
G. A. BouLENGER~ cette espèce s'identifie avec le Petersius caudalis du 
.même auteur. La. comparaison des exemplaires types des deux espèces, 
l'examen comparatif des spécimens des deux espèces conservés dans les 
collections du Musée du Congo et la comparaison des descriptions ne 
laissent subsister aucun doute. Petersius caudalis fut décrit d'après des 
exemplaires femelles ou juvéniles tandis que de nombreux exemplaires 
mâles figuraient en compagnie de jeunes et de femelles dans la série des 
Petersius xenurus vus par G. A. BouLENGER. Les mâles ont évidemment 
une tendance a être moins trapus que les femelles d'où la différence peu 
importante d'ailleurs dans l'allongement respectif du corps indiqué 
clans les deux descriptions : (2 fois 1/3-2 fois 1/2 pour Petersius caudalis 
et 2 fois 1/2-3 fois pour le Petersius x en urus): A noter aussi la varia-

b .!. , cl b cl . .1 1. 1 5 1/2-6 1/2 A 
1 Ite u nom re es ecai les en Igne transversa e, ------. part 

. 3 1/2 
cette mise au point et la prise en considération des caractères du dimor-
phisme sexuel, la description elu Petersius caudalis reste valable. 

· Petershis neglectus BLe~. = Micralestes acutidens (PTRs) . 

Petersius neglectus est basé sur un unique .poisson, très bien cons~rvé, 
décrit par G. A. BouLENGER, 1920. (2) et _dont la physionomie et la colo- . 
ration (notamment la belle tache noire à l'extrémité de la dorsale) 
rappellent beaucoup Micralestes acutidens (PTRs). Une première com­
paraison des descriptions met quelques différences en évidence qui tou­
tes disparaissent à l'examen du ty:pe de Petersius neglecius. Celui-ci 
n'est pas 4 fois 1/2 a~ssi long _que haut mais seulement 4 fois lf5 , il 

(1) BouLENGER, G. A., 1920, Ann. Mus. Congo, Zool. (1), II, 4, p. 17, fig. 7. 
(2) BouLENGER, G. A., 1920, Ann. Mus. Congo, Zool., II, 4, p. r8. 
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•y a pas 8 dents dans la rangée externe supérieure mais seulement 6, 

a ~ dents à la mâchoire inférieure et non pas 8, la rangée interne y 2 
t représentée par deux petites dents cuspi?ées très appa_rentes (sui­
une structure· cuspidée fréquente chez Mzcralestes acutzdens). Il y 

11 8 rayons à la dorsale et non pas II, 7. Il est vrai que l'origine de la 
' e~t placée au delà du niveau de la base de la ventrale et à égale 

tance du bout du museau et de la caudale mais l'expérience nous a 
démontré que la position de la dorsale est s;1jett.e à de .l~g~res fluct.ua~ 
rions et constitue un mauvais caractère systematique. ~ecaillure,. ai.nst 

le nombre de dents et de rayons sont conformes a la descnptwn 
de Micralestes acu.tidens. La coloration également est tout à fait analo: 
gue dans les deux cas. Petersius neglectus BLcn. est synonyme de Mt­
tralestes acutidens (PTRs). 

Petersius woosnami BLcR. Micralestes humilis BLGR. 
. . 

C'est E. TREWAVAs, 1936 (op. cit.) qui constata la présence des petites 
ts mandibulaires internes chez Petersius woosnami et par suite la 

nécessité d'un déplacement générique de cette espèèe. Dans ces condi­
tions, il convenait d'examiner si Petersius woosnami peut être main­
tenu dans le genre Micralestes. La comparaison du matériel de Peter­

woosnami elu Musée du Congo, déterminé par G. A. BouLENGER, 
celui de Micralestes humilis BLGR., y compris le type de l'espèce, 

permet pas le maintien de deux formes distinctes. C'est pourquoi 
mise en synonymie est proposée. C'est également la conclusion qui 

si l'on procède à la comparaison des descriptions relatives 
deux espèces données dans le « Catalogue of Fresh water Fishes 

Africa » de BouLENGER, quelques petites différences mises à part, prin­
lrt~Pfi1Ci~•altemtent en ce qui concerne la position de la nageoire dorsale. Ici 

'aussi, nous avons constaté que la position de la dorsale peut varier dans· 
e faibles limites et répondre à l'une ou l'autre définition. 

Il conviendra dans l'avenir d'examiner avec attention la validité de 
œJrtatnt~s espèces qui restent citées dans la liste générale ci-après.-Toutes 
ne nous paraissent pas solidement établies mais comme nous n'avons 
pas vu les types ni aucun autre exemplaire de ces espèces douteuses, 
nous nous contenterons de signaler leurs grandes affinités avec certaines 
Utres espèces : Micralestes luluae FoWLER, très voisine de M. acutidens 

) , Micralestes rochefoucauldi FoWLER, très voisine de Micralestes 
ifer BLGR. D'autres espèces gagneraient à être précisées par un 

plus a'bondant et à être comparées avec les espèces réellement 
Faisons remarquer pour finir que la synonymie suggérée par 

et qui viserait à met'tre Petersius leopoldianus en synonymie de 
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Petersius hilfendorfi ne répond pas à la réalité, la forme des dents 
(très acérées chez P. leopoldianus) est très différente dans les deux cas 
sans parler des proportions du corps et de la coloration. 

LISTE GENERALE DES CHARACIDAE NAlNS DE L'AFRIQUE 

Genre MICRALESTES BouLENGER 1899. 

Micralestes acutidens (P.ETERs 1852), Nil, Omo, Niger, Congo, Zambèze. 
Micralestes holargyreus (GüNTHER .1873), Congo. · 
Micralestes humilis BouLENGER 1899, Congo. · 
Micralestes altus BouLENG~R 1899, Congo. 
M icralestes stormsi BouLENGER 1902, Congo. 
Petersius ansorgii BouLENGER 1910, De l'Angola au Chiloango. 
Petersius ubalo BouLENGER 1910, Angola. · 
Petersius nummifer BouLENGER 1920, Congo. 
M icralestes notospilus PELLEGRIN 1930, Ogôoué. 
M icralestes luluae FowLER 1930, Congo. 
Micralestes grandi FoWLER 1936, Congo. 
M icralestes rochefoucauldi FowLER 1936, Congo. 
1\1icralestes argyrotaenia T .REWAVAs 1936, Angola. 
M icralestes sardina PoLL 1938, Congo. 
Micralestes lerneri NICHOLS et LA MoNTE 1938, Lac Victoria. 

C Zef de détermination. 

1. 4 1/2-5 1/2 écailles en ligne transversale au-dessus de la ligne 
latérale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
6 1/2-7 1/2 écailles en ligne transversale au-dessus de la ligne 
latérale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 

2. 22-27 écailles en ligne latérale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
27-32 écail'les en ligne latérale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 

3. Hauteur du corps 2 2/3-3 3/4 dans la longueur (sans la caudale) 
Anale 17-22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
Hauteur du corps 2 1/5-2 2/3 dans la longueur (sans la caudale) 
Anale 24-30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 

4. Hauteur du corps 3- 3 3/4 dans la longueur (sans la caudale) 
Anale 1 7-1 9 . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
Hauteur du corps 2 2/3-3 dans la longueur (sans la caudale) 
Anale 19-22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 

5. Mâchoires généralement subégales, une tache noire à l'extrémité 
de la dorsale 6 ............. •.•. : ......... ........ . ........ . 
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Mâchoire supérieure proéminente, pas de tache noire à l'extrémité 
de la dorsale ni dP Llche isolée sur le pédoncule ca·1dal. Hauteur 
du corps 3-3 3f4, 22-26 écailles en ligne latéral·e, Anale 18-19, 
12-13 branchiospines sur la partie inférieure du premier a~c, 8/ 'd 
et 8/2 dents aux mâchoires (1) . ................ M. stormsz BGLR. 

6. Hauteur du corps 3-3 3 j 4, 23-27 écailles en ligne lat~rale: Anale 
17-19, mâchoires généralement subégales, 12-15 branchwspmes sur 

. 6 8 " ' h . la partie inférieure du premier arc, 8 et 2 dents aux mac 01res, pas 

de tache noire isolée sur le pédoncule caudal, nageoire dors~le 

noircie à son extrémité .................... M. acutidens (PTRs). 
Hauteur du. corps 3 2/5-3 4j5, 24-27 écailles en ligne latérale, Anale 
17-19, mâchoires généralement subégales, 8-9 branchiospin~s sur la 

10 8 
partie inférieure du premier arc, 8 et 2 dents aux mâchoires, pas 

de tache noire isolée sur le pédoncule caudal, nageoire dorsale 
noircie à son extrémité .................... M. luluae FoWLER 

7. Hauteur du corps 2 2/3-3, 23-25 écailles en ligne latérale, an~le 
20-22, mâchoires subégales, 12-13 branchiospines sur la partie infé-

. . 6 t 8 d "h' d h neure du premier arc, S e · 2 ents aux ma·c mres, pas e tac . e 

noire isolée sur le pédoncule caudal -...... M. holargyreus GTHR. 
Hauteur du corps 2 3 j 4-3, 24-26 écailles en ligne latérale, anale 
19-21, mâchoires subégales, 9-ll branchiospines sur la partie infé-

4 . 10 "h. . h 
rieure du premier arc, B et 2 dents aux mac mres, une tac e 

noire ovalaire sur le oédoncule caudal et dorsale noircie en avant 
.............................. M. notospilus PELLEGRIN 

8. 21-24 écailles en ligne latérale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 
24-27 écailles en ligne latérale, hauteur du corps 2 1/5-2 lj3, anale 
26-30, mâchoires subégales ou inférieure proéminente, 12 bran-

. 4 8 
chiospines sur la partie inférieure du premier arc, 

8
_
10 

et 2 dents 

aux mâchoires, une tache noire arrondie sur le pédoncule caudal, 
œil compris 2 à 2 fois 1/4 dans la lon'gueur de la tête ........... . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. al tus BLGR. 
9. Hauteur du corps 2 1/5"2 2/3, anale 24-27, mâchoires subégales ou 

inférieure proéminente, 12-15 branchiospines sur la partie infé-

(I) Les nombres des. dents et des branchiospines cités dans cette clef corres­
pondent aux indications des descriptions ociginales. Leur constance demande ce­
Pendant a être vérifiée mais à priori il1s semblent constituer des caractères utiles ' 
)our lla distinction des espèces. 
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. d . 4 8 neure u premier arc, 8 et 2 dents aux mâchoires, une tache noire 

pédonculaire plus ou moins allongée, œil compris 2 1/3-2 4/5 dans 
la longueur de la tête .................... M. nummifer (BLGR.) 
Hauteur du corps 2 2/5-2 1 j2, anale 27-29, mâchoires subégales ou 
inférieure proéminente, 12 branchiospines sur la partie inférieure 

d . 8 t 8 · u premier arc, 8 e 2 dents aux mâchoires, une tache noire pédon-

culaire plus ou moins arrondie, œil compris 2 2/5-2 1/2 dans la lon-
gueur de la tête .................... M. rochefoucauldi FoWLER 

10. Hauteur du corps 31/2-4 1j5, anale 17~22, pas de tache isolée sur 
le pédoncule caudal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 
Hauteur du corps 2 3/4, anale 25, mâchoires subégales, 12 bran-

chiospines su; la partie inférieure du premier arc, § et ~ dents 

aux mâchoires, une tache noire sur le pédoncule caudal, allongée 
et plus ou moins étranglée .................. M. massarti PoLL 

11. Mâchoire supérieure proéminente ou mâchoires subégales, moins de 
20 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc . . . . 12 
Mâchoire inférieure proéminente, 20 branchiospines sur la partie 
inférieure du premier ar.c, hauteur du corps 3 1 j2, 3().32 écailles en 
ligne latérale, anale 17-19 ...... M. lerneri NICHOLS et LA MoNTE 

12. Mâchoires subégales, 13-15 branchiospines sur la partie inférieure 
du premier arc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 
Mâchoire supérieure proéminente, 9-10 branchiospines sur la partie 
inférieure du premier arc, hauteÙr du corps 3 2/3-4 1 j5, 27-30 

écailles en ligne latérale, anale 18-20, ~ et ~ dents aux mâchoires 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. sardina PoLL 
13. Pédoncule caudal légèrement plus long que haut, hauteur du corps 

3 1/2-4, 27-30 écailles en ligne latérale, anale 19-22, ~ et ~ dents 

aux mâ:choires .............................. M. humilis BLGR. 
Pédoncule caudal 1 1/2-1 3/4 plus long que haut, hauteur du corps 

3 4/5-4, 30-32 ·écailles en ligne latérale, anale 19-21, ~et~ dents 

aux mâchoires ...................... M . . argyrotaenia TREWAVAS 
14. Hauteur du corps 2 1/2-3 1 j2, 16-20 branchiospines sur la partie 

inférieure du premier arc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15. 
Hauteur du corps 2 1/4-2 3/4 (juv.), 11 branchiospines sur la 
partie inférieure du premier arc, 1-32 écailles en ligne latérale, 

4 8 
anale 24-25, mâchoires subégales_, 8 et 2 dents aux mâchoires, une 

tache noire ovale sur le pédoncule caudal, éloignée de la base de 
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la caudale .............................. M. breuseghemi PoLL 
Anale 22-26, certaines nageoires filamenteuses chez le mâle . . 16 
Anale 20L23, pas de nageoires filamenteuses chez le mâle, hauteur du 
corps 3-3 1 j2, 30-34 écailles en ligne latérale, 16-18 branchiospines 

4 8 
sur la partie inférieure du pr~mier arc, mâchoire<; subégales, 8 et 2 

dents au~ mâchoires, une bande, latérale plus ou moins foncée, ter­
minée en tache rhomboïdale sur le pédoncule caudal et les rayon& 
médians de la caudale ...................... M. ubalo (BLGR.) 

6. Hauteur du corps 2 1/2-3, écailles 31-33, en ligne latérale, anale 
22-26, 18-20 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc, 

mâchoires subégales, ~ et ~dents aux mâchoires, une bande latérale 

plus ou moins foncée s'étendant sur le pédoncule caudal et sur les 
rayons médians de la caudale ................ M. ansorgii (BLGR.) 
Hauteur du corps 3-3 1 j4, écailles 30-34, anale 23-24, 16 branchio 
spines sur la partie inférieure du premier arc, mâchoires subégales, 

~ et ~ dents aux mâchoires, une bande latérale peu distincte sauf 

· sur le pédoncule caudal et prolongée sur les rayons médians de 
la caudale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. grandi FowLER 

Genre PHENACOGRAMMUS EIGENMANN 1908. 

lestes interrup·tus BouLENGER 1899, Congo. 
·us major (BouLENGER 1903), Cameroun (fl. côtier et Congo). 

stes urotaenia BouLENGER 1909, Cameroun (fl. côtier) . 
cralestes caudomaculatus PELLEGRIN 1925, Congo. 

icralestes stigmatura FoWLER 1936, Cameroun (fl. côtier). 
r, vae,1ac~ol!rammus deheyni PoLL 1945, Congo. 

grammus heterodontus PoLL 1945, Congo. 

Clef de détermination : 

1. 4 1/2-5 1/2 écailles en ligne . trans'Versale au-dessus de la ligne 
latérale, au plus 30 écailles en ligne longitu!dinale . . . . . . . . . . . . 2 
6 1 /2 écailles en lignes transversale au-des·sus de la ligne latérale, 
33 écailles en ligne longitudinale, 10-11 écail:les en ligne latérale, 
Anale 24, 11 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc, 
4 8. 
ii et 2 dents aux mâchoires, une tache noire sur le pédoncule caudal· 

précédée chez l'adulte d'une série de petits traits verticaux sur les 
flancs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. caudomaculatus PELLEGR. 
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2. Moins de 28 écailles en ligne longitudinale, hauteur compris,e au 
plus 3 fois dans la longueur (sans la caudale) . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
28-30 écailles en ligne longitudinale, hauteur 3 2/5-3 3j5, 6-7 écail 
les en ligne latérale, Anale 1'8-22, 12-13 branchiospines sur la partie 

inférieure du premier arc, ~ et ~ dents aux mâchoires, une bande 

latérale noire plus foncée en arrière et se prolongeant sur les rayons 
médians de la caudale .. . ..................... P. deheyni PoLL 

3. 20-23 écailles en ligne longitudinale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
23-27 écailles en ligne longitu!dinale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

4 . Hauteur du corps 3 fois dans la longueur, 21-23 écailles en ligne lon­
gitudinale, 7-10 écailles en ligne latérale, Anale 21-22, 12 branchio-

. 1 . 'nf ' . d . 4 t 8 
spmes sur a partie 1 eneure u premier arc, g e 2 dents aux mâ-

choires, une bande latérale plus ou moinS! foncée ............ ... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. interruptus (BLGR.) 

Hauteur du corps 2 4/5 dans la longueur, 20 écailles en ligne longi­
tudinale, 8 écailles en ligne latérale, anale 21-22, 11 branchiospines 

1 . . f' . d . 8 t 2 
sur a partie 1n eneure u premier arc, g e 8 dents aux mâ·choires, 

une petite tache arrondie sur la partie inférieure du pédoncule 
près de la base de la caudale . . . . . . . . . . . . . . P. stigmatura FowLER 

5. 24-27 écailles en ligne longitudinale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
23-24 écailles en ligne longitudinale, hauteur du corps 2 2/3-3 dans 
la longueur, 7-11 écailles en ligne latérale, Anale 19-23, 12 bran-

chiospines sur la partie inférieure du premier arc, § et 2~0 dents aux 

mâchoires (dents mandibulaires internes parfois absentes), nageoires 
dorsale et caudale mâles plus ou moins filamenteuses, une large bande 
latérale foncée plus ou moins distincte (surtout ({') s'étendant sur 
les rayons médians de la caudale ............ P. heterodontus PoLL 

6. Hauteur du corps 2 2/3-3 dans la longueur, 25-27 écailles en ligne 
longitudinale, 10-16 écailles en ligne latérale, anale 18-19, 12 bran­
chiospines sur la par~ie inférieure du premier arc, mâchoires sub-

4 8 
égales, 8 et 2 dents aux mâchoires, une bande latérale noire sur les 

côtés du pédoncule caudal et s'étendant sur les rayons médians 
de la caudale .............................. P. urotaenia BLGR. 
Hauteur du corps 2 1/4-2 1/2 dans la longueur, 24-26 écailles en 
ligne longitudinale, 11-15 écailles en ligne latérale, Anale, 21-22, 
12-15 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc, mâ-
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. f . ' . 4 t 8 chaire 1n éneure proemmente, 8 c 2 dents aux mâchoires, une 

bande latérale noire sur les côtés du pédoncule caudal et s'étendant 
sur les rayons médians de la caudale .......... ..... P. major BLGR. 

Genre PETERSIUS HILGENDORF 1894. 

Petersius conserialis HILGENDORF 1894, Afrique orientale anglaise. 
Petersius modestus BouLENGER 1899, Congo. · 
Petersius hilgendorfi BouLENGER 1899, Congo, Ogôoué. 
petersius leopoldianus BouLENGER 1899, Congo. 
Petersius caudalis BouLENGER 1899, Congo. 
Petersius occidentalis GüNTIIER 1899, Côte -d'Or. 
fetersius brumpti PELLEGRIN 1906, Congo. 

tersius tangensis LoNNBERG 1907, Afrique orientale anglaise . 
Petersius septentrionalis BouLENGER 1911, Guinée Portugaise. 
Petersius loennbergi SvENssoN 1933, Gambie. 
Petersius maunensis FoWLER 1935, Bechuanaland. 

Clef de détermination : 

1. 4 1/2-5 1/2 écaiUes en série transversale au-dessus de la ligne laté­
rale, 25-31 écailles en ligne longitudinale . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
6 1/2-8 1/2 écailles en série transversale au-dessus de la ligne laté-
rale, 33-40 écailles en ligne longitudinale . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 

2. Anale 17-20 .................. . .............. : . . . . . . . . . . . 3 
Anale 21-24 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

3. Hauteur du corps 3 1/2-4, écaiUes 28-30 
4 

l/
2 

, Anale 17-19, une 
2 1/2-3 

bande noire latérale .................... P. loennbergi SvENssoN 

Hauteur du corps 5, écailles 28-29 
5 1

/
2
, Anale 20, une bande la té-

. 2 
raie noire s'étendant jusque sur la caudale • . . P. maunensis FoWLER 

4. Hauteur du corps 3-3 3 j4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

Hauteur du corps 2 1 j 3-2 1 j2, écailles 29-30 
5 1

/
2

, Anale 22-24 .. 
3 1/2 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. caudalis BLGR. 

5· Hauteur ùu corps. 3 1/2-3 3/4, écailles 25-37 
4 

l/
2

-
5 

l/
2 

. . . . . . 6 
' 2 1/2-3 1/2 . 

H . . . 4 1/2-5 1/2 
auteur du corps 3-3 1 j4, ecailles 2_4-28 

2 1 12
_
3 112 

...... · · · · 7 
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6 25 26 ' '11 . 1 . l' 4 1/2 l' J . - eca1 es en ligne · ong1tuc male, -- en tgne transversale, 
~ 2 1/2 

anale 16-17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. septentrionalis BLGR. 

30 31 ' '11 . . 1 . d' 1 5 112 ' . . - eca1 es en ligne ongttu Ina e, --- ecailles en hgne trans-
3 1/2 

versale, anale 22-23 ................... _. .. P. leopoldianus BLGR. 
. 5 1/2 

7. Ecailles 28, --, hauteur du corps 3 fois dans la longueur, 
3 1/2 

Anale 22 ...... •. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. brumpti PELLEGR .. 
. 4 1/2 

Ecailles 24-27, --, h:mteur du corps 3-3 1/4 dans· la longueur, 
2 1/2 

Anale 21-24 ............................ P. occidentalis GTHR. 

8. Anale 23-26, · hauteur du corps 3-3 1/3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 
Anale 19-22, hauteur du corps 2 3/4-4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 

9 E '11 40 8 1 1 2 
A h • • f ' • ' • h • d . ca1 es , --, mac oue In eneure proeminente, auteur u 

3 1/2 . 
corps 3 1 j3, Anale 23 ...................... P. modestus BLGR. 

E '11 35 36 7 1/ 2 
A h 0 0 f' • ' • h ca1 es - -- . mac 01re In eneure non proeminente, au-

3 1/2 . 
teur du corps 3-3 1 j3, Anale 23-26 .......... P. hilgendorfi BLGR. 

10. Ecailles 33, 
7 1

/
2
, hauteur du corps 2 3 j4, œil 3 1/2 fois dans la 

3 1/2 
tête, Anale 22 .. · .. · ...................... P. conserialis HILGEND. 

6 1/2 ' 
Ecailles 35-36 --, hauteur du corps 3 3/4-4 dans la longueur, 

4 1/2 
œil 2 1/2-3 3/4 dans la tête, anale 19-20 P. tangensis LôNNBÈRG. 

G~nre ARNOLDICHTHYS MYERs 1925. 

Petersius spilopterus BouLENGER 1909, Niger et Lagos. 

Genre HEMIGRAMMOPETERSIUS PELLEGRIN 1925. 

Petersius pulcher BouLENGER 1909, Cameroun (Congo syst.). 
Petersius brevidorsalis PELLEGR.JN 1921, Congo. 
H emigrammopetersius aurantiacus PELLEGRIN 1930, Congo. 
Petersius cadwaladeri FoWLER 1930, Congo. 
1-Iemigrammopetersius trilobatus PELLEGRIN 1930, Congo. 
Petersius barnardi HERRE 1936, Mozambique. 
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• 
C Zef de détermination : 

1. Anale 18-27, hauteur 2 2/3-3 2/3 dans la longueur . . . . . . . . . . . . 2 
Anale 16-17, hauteur 2 4/5-3 dans la longueur, 25 écailles en ligne 

4 . 
longitudinale, 7 écailles en ligne latérale, 8 et 8 dents aux mâchOires, 

une étroite ligne longitudinale foncée plus marquée en arrière et 
sommet de la dorsale noirâtre .......... H. brevidorsalis PELLEGR. 

2. Anal'e 18-22, hauteur 2 2/3-3 3/4 dans la longueur . . . . . . . . . . . . 3 
Anale 24-29, hauteur 3 1 j 8-3 2 j 3 dans la longueur, 28-31 écailles 
en ligne longitudinale, ligne latérale interrompue par endroits ou 

· plus ou moins incomplète, une tache allongée et étranglée sur le 
pédoncule caudal et ul).e tache noire au-dessus des pectorales .... 

· ............................ H. cadwaladeri FowLER 
21-24 écailles en ligne longitudinale, hauteur du corps. 2 2/3-3 
dans la longueur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
24-29 écailles en ligne longitudinale, hauteur du .corps 2 2/3-3 3/4 
dans la longueur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
Mâchoire inférieure proéminente, 22-24 écailles en ligne longitudi­
nale, 9-ll écailles en ligne latérale, ll-13 branchiospines sur la 

partie inférieure du premier arc, ~ et 6 dents aux mâcho~res, . cau­

dale à rayons ·médians prolongés chez le mâle, une large bande laté­
rale noire de la tête à la caudale et prolongée sur les rayons mé-
dians de la caudale ...................... H. trilobatus PELLEGR. 
Mâchoires subégales, 21-22 écailles en ligne longitudinale, 7-8 en 
ligne latérale, ll-12 branchiospines sur la partie inférieure du pre-

4 
mier arc, 8 et 8 dents aux mâchoires, caudale échancrée, une trace 

de bande latérale sur la moitié postérieure du corps ........... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . · ........ H. aurantiacus PELLEGRIN 

~. 24-27 écailles en ligne longitudinale, 6-9 écailles en ligne latérale, 
' . 4 

12-13 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc, 8 et 8 

dents aux mâchoires, une large bande latérale noire sur le pédoncule 
caudal prolongée sur la caudale ................ H. pulcher BLGR. 
28-29 écailles en ligne longitudinale, 9-10 écailles en ligne latérale, 

16-18 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc, ~-~ et 

6 dents aux mâchoires, une bande latérale plus, large au milieu du 
corps et une bande noire au-dessus de la base de l'anale H. barnardi 
HERRE. 

Genre CLUPEOPETERSIUS PELLEGRIN 1928. 

Clupeopetersius schoutedeni (PELLECRIN 19·25), Congo. 




